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MONSEIGNEVR 

^ESSIRECHJRISTOPHLB 

^-Di     Harlay,    ChevaliiK 

y    Comte  de  Beautr.ont ,    Conjeiller  du   Boy   en 

^   [es   confit Is  d'Efiat  ^  friué,  CappîtMne  de 

^    cinquante  hommes  d' Armes  de  fis  ordormdnceSé 

BaïUy  du  Pailats,  (^  Béully  ^  Lieutenarit  ge- 

neraldy  trouusmement  i Orléans, 

^:^.|ONSEIGNEVR, 

^^^h^^Ar' M'^nt  eftc  prié  par  quelques 

^Ip^v^^pcrlonnagcs  Itudieux  de  rai- 

rv  re  rcuoir  &  r'imprimcr  de 

^nouucau  ccliurc  quifucdrcfTe  cnfor'- 

incvn  peu  rude  par  M^  Claude  Para- 

din  hon-imede grande  eflude^du  tcps 

;.du  grand  Roy  François.  Ici aycom- 

^^iuniquéà  vn  Seigneur  d'honneur  & 

^^  de  dodlrincj  qui  à  donne    quelques 

heures  à  la  corredion  &  augmenta- 


E  p  I  s  ï  ic  i. 
tion  d'icclluy  en  faucur  du  public.  De 
fkçon  que  fc  trouuant  auiourd*huy 
plus  polly  &  en  meilleur  eftat ,  tant  i 
pour  le  difcours  que  pour  les  figures,  î 
Et  dcfirat  que  foubs  la  faueur  de  quel- 
que illuftrepcrfonnage  il  foit  mis  en 
lumiere,i  ay  eftimé  que  vous,  Monfei* 
gneur,  auriez  agréable  que  fous  vo- 
ftre  pro  teûion  ie  luy  face  voir  le  iour, 
attendant  de  vous  prefenter  quel- 
que autre  chofe  à  la  première  occa- 
(ion.  Vos  mérites  &  ceux  de  Monfei- 
gneur  voftre  père  le  deffcndron t  con* 
trel'enuycdeceux  quiblafmét  les  la* 
beurs  d  autruy  pluftoft  que  les  fauori- 
fer50u  qui  s*ahurtentà  quelques  faute 
d*Imprimeur:faiftesmoy  doncceftc 
grâce  de  le  reccuoir,  &  iefcraypouc 
jamais  en  la  côftante  volonté  &  rcfo- 
lution,  dcccUuy  qui  defire  demeurer 

MONSEIGNEVU 

Voftre  crci-humblea^  trcs-affcAionné 
fcruitcur,    I.     Miloc. 


Devises  HEROiQj-E s.       t 

NuIIis  prxfentior  ccther. 


A  nuls  autres  le  ciel  n'efl:  fi  fauorable* 

Lci  lettre  HebraiqueJ^h^u^eJl  "^/nfainêi 
f^filutifcrefigne^  ^  de  croix ^ ftlo n  fiin^î 


2  Devises 

Bzech.^.  HieYoÇme fuY  S,  Marc.  De  tel  pgne^jadii 
E:^echiel  en  ej^rit prophétique^  '^id  marquer 
far  t^  fige  les  fidèles  au  front  ^  retonnus  trU 
Jles  en  leurs  cœurs  des  abominations  i^cmmi- 
fis  en  Hierufilem  y  au  m^f /?  je ty  uq)',fu n  nt 
fau'ye:^^  ^  les  obsïine^  far.ftncenie  diui- 
ne  furent  foudainemeni  ouïs,  Va'^i^nta- 
ff  fSP^fi^  c<[/?e,Tliau  ^cofjpmmariohy& 
four  autant  ejl  finale  de  F  alphabet  des  Ile» 
bricux^  clouant  &  lonfommant  uelujjtome 
,^lef  le  comence.  Chofe  qui  nefiicimati  a^nÇi 
aduenué  fans  grand  mjj^ere^l/eu  que  nof:re 
Rédempteur ,  efîant  Tfip  en  C  rotx  ,  '^mt  à 
proférer  ces  derniers  mats  ,  auaKt  lar>  orr^ 
Coiafummatum  eft  ,  manftjltat  ^tr 
iceux  ^  U  cpnfhmmatioK  de  toutes prophe^ 
ties  C5>  écritures ,  efire  a'^enue  a  ctlle  heu- 
re au  il  efloit  efle'vé  fhs  lefigne  de  (  ef  e  u  r- 
trc.  Laquelle  quanta  fa  forme  ^  efiah  tteiP* 
te  en  lettre  '^lerfàle  ,  repxefente  mieux  fgi^ e 
de  Croix,  qu  autrement^  &  la  peignent  tant 
les  Grecs ,  que  les  Latins ,  en  propre  ferme 
de  Croix ,  iufques  auiourd'huy ,  T.  lelie  efl 
doncques  U  'yraye  enfiigne ,  ou  efiendart^des 
militans  en  l'Eglife  Chredienne. 


H  E  R  o  I  Q^  ES.  5 

Manccinfontem  grauisexicus. 


Triftefîn  à  l'innocent. 

Orii^  ^pollorj,^  après  luy  Valetiusjipnt 
qudes  Egyptiens  entre  leurs  lettres  Hiero^^Zllo 
llifiques ,  pour  jlgnifier  U  »  future  ,  pt;^ 

^  5f  i 


4  Devises 

moyent  ce  fgne  de  deux  lignes  ,  àfçauoir 
["^^ne perpendiculaire JÔHS  l  autre  diamétra- 
le: Ci?  de  telle  chofe  nefcauoient  rendre  autre 
vaijo)  ^fors  que  Cejîoit  l^ne  certaine  figni^ 
jîcatbn  dedwn  myjîere:  tel  caraê}^re  ejloit 
figii/jauRi  en  la  poitrine  de  leur  Dieu  Sera^ 

Ifidorc.  p^  ifidore  recite  que  les  Mntiques^  pour  re^ 
mckriuer  en  leurs  écrits  yOu  noter  le  nombre 
des  ^u'^e'X^^  ou  des  ocm  en  guerre^  peU 
gnojent  les  mots  à  telle  lettre ,  0.  (  comme 
ayant  le  dard  a  trauers)  au  plujïoft  comme 
®>  étant  la  première  lettre  de  ôavatrç  ,  c^ 
les  échappe:^  à  cejîe-çy  ^  T.  Et  encores  k 

Pcdîanus.  ^^  p^'Opos  dit  ^fconim  Pedian  ,  que  iadu 
au  fort  desjugemens^  ilya')foit  des  marques 
de  trou  lettres  ,  àjçauoir  (ç) ,  en  figne  de  con^ 
da nation:  A,  d'ab/ôlutio:^  N.L.«o»  Itqutt 
d'ampliation.Or  ejl  donques  cefigne  deT.fi^ 

Exod.  17.  lutifere^ainjt  que  demonjïroit  auj?i  Mqyfè^ 
priant ,  d^  efiendant  léseras  fur  la  montai- 
gne  ^pendant  laquelle extenfion ,  les  Jjraéli- 
tes  Juppeditoyent  leurs  ennemis ,  &*  au  con- 
traire  les  abaiffant  ,  ejiqyent  repoujfe:^  des 
ad^erjàires. 
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Secumkrecomnia  mords. 


Augure  de  la  mort. 

» 

Le  prfent  de  brono^e  ejleué  es  deferts  par 
Moyfe ,  (  duquel  le  figne  guerijfoir  les  Jpe^  Nomb.n. 
Buteurs  y  ejlans  en  (Unger  de  monp:tr  mor- 


6  Devises 

fures  dejêrpens  enflamme':^,  )  prefyurott 
auec  la  Croix  de  lefm  Chriji ,  auj?i  nojtre/à- 
lut  &  rédemption. 

il  fut  long  temps  en  ^(tnd  honneur ,  ]uf- 
cues  CL  ce  quE:^ec$i<ii  Âd)'de  luda  Prince  qui 


p  a  point  eu  [on  femhlahle  en  Meté^  'Voyant 
quejuJqueÈ aces  iours les  enfin rt^lfiael luy 
a'yoientfait  &  fiijoient  des_  dnUnfemens^ 
^  quils  en  abufàient ,.  il  frôijja  ce  Jerpent 
d'airain^  i.  des  Roû  chap.  1 8. 

Cet  Hemifiiche  ejî  de  la  Vidon  Virgilien^ 
ne^fùr  le  poinH  du  facrijice  quelle  alloitfii^ 
rede  jqy-mefme. 


H  E  R  O  I  Q^  H  S.  7 

Hîc  ratio  tentandi  ad  itus. 


DT 


Lsm 


Pour  chercher  pafTages. 

Xrf  clef  de  laquelle  'Ejxye  efrit  en  cejle 
forte,  EcdaboCIavem  domus  David  e^^*-"- 
haper  humerum  eius  ,  fie  aperiec,  ôc 


8  Devises 

non  erit  qui  claudac,  &ckudet,  & 
non  eric  qui  aperiac.  'Deftgne  anp  U 
Croix  de  lefm  Chriil' 

Scindera  écrit  do6lement de  U  clef  Va^ 
^id.  Veux  clefs  en  ftntoir  adoffiej^/ônt  les 
armes  &  enfeignes  du  fie^e  ^foftolic.  Le 
S.  Père  les  met  au  àeffom  cieft  Thiare^  com^ 
me  yray  faccejjeur  de  ftin6i Pierre ,  Prince 
des  ^pofires^  auquel  fat  dit:  le  te  donneray 
les  clefs  du  Royaume  des  cieuxfe  que  tu  ou- 
urinis  en  terre  fera  ouuert  aux  deux ,  ^  ce 
que  tu  clorras  en  terre  fera  clos  aux  deux, 
Puijfance  fouueraine  des  clefs ,  qui  pourront 
ou'Vrir  ^ /errer  jujques  a  la  confômmation 
desfiecles.  Von  dit  que  "^ne  de  ces  defs  ejl 
diâte  de  fcience  ytautre  de  diflretion.  Quel- 
ques feio-neurs  comme  les  Vues  de  Ferrare^ 
iarme^^  VrhinSeudataires  du fain6i  Siège ^ 
ontpriuilege  déporter  telles  clefs  en  leurs  ar- 
tn^s^  corne  en  France  la  maifbn  de  clermont- 
Talar^pour  fr'yices  fatals  à  lEglife,  ïen  ay 
"yeuaudeffm  de  celles  des  fie urs  Barons  de 
Curfol  en  Viuare;^^  Vues  d'Yves 4 


H  E  R  O  I  Q^''  ES.  f 

Pi^nora  cara  fui. 


ï^ 


Chers  Gag-es. 

VeU  Croix  âti  Saimeur  du  monde^&  my-  lerem.  i: 
flere  dti  S.  S.urement  de  l antel  afrofeti:>^ 
I trémie ^p^rUrjt  en  '^oix  inique  des  îutfs^  di^ 
fait,  M  j  ctamus  lignum  ia  Panera  eiiis. 


I©  Devises 

Animis  illabere  noftris. 


Defcen  dans  nos  âmes. 

LemauTVaù  ejprit  de  ft  nature  flate  &^ 
applaudit  ctarriueeypuû  contrifie^ej^o  tiran- 
te ,  &  rend  les  humains  eftonne:^  :  maù  au 
contraire  le  J^ainSi  Ejhrit  doux  &  bénin ,  les 
ef^ou^-ante  aft  '^enué^  tS^  après  les  ajfeure^ 
rejîouity  &  laijfetom  confcleT.^  ainfique 


H  E  R  O  I  QJf  E  S.  ïï 

furent  les  ftints  Afoftres  etuiouY  de  Ven^ 
tectufle  y  cjuand  il  dejcenditjws  eux  en  forme 
deUngues  de  feu, 

lla'^/oit  autresfok  arbore  Jdn  enfdme  en 
forme  de  colomne  de  feu  y. pour  o^uider  aux 
et  fans  dî^Aél  :  puii  s'cjl  mânijejlé  en  câ* 
lonbe  au  hateme  ftinSl  îean ,  pour  accorr^ 
piomer  la  '^i  ci  x  paternelle  ^^  notifier  par fôn 
yolà  tout  le  monde  que  par  lefilsfhr  la  tête 
duquel  il p  repofbit  '^ijihlement ,  la  ^ace 
etoit  faite  à  nature  humaine^  tout  ainfi  que 
la  colombe  portant  la  branche  d'ohue^  don^ 
mit  efhoir  de  reconciliation ,  &  que  l'orale 
etoit  prejl  a  fe  changer  en  calme. 


Il  Devises 

Fortuna  fidem  mutatanouauir. 


Fortune  changée  renouuelle  la  Foy. 

Faul  ^mil  ^^^  '^  P^*^^ ^  ^^  Childeric  q tiatriepne  Roy 
de  France ,  fut  contYain6i  et  abandonner  Jôn 
Mqyaume  par  fon  infâme  lubricité.  Gui- 
meus  fien  fidèle  amy  luy  conpillant  de  fè 
fauDier  en  Thuringe  pendant  qnil  feroit  de- 
rmrde  moyenncY  fon  appoinéîement  ^  brift 


H  E  R  O  I  QJ^  E  5.  IJ 

'yrteptfce  cforen  deux  ,  &luy^n  donna  U 
moitié,  afin  que  par  la  conférence  cCicelle  * 
auec  l  autre  (  laq.ielle  "tenant  l  occajïon  il 
luypromettjitien'^qyer)  il  fut  certain  de 
retourner  en  affeurance  &  de  toutparfaiSî 
apoinftement.  Chofè  qui  ad'yint  depuH  ,  car 
tant  praShqtêa  ledit  G uimeus  ,  qu^nGil- 
lon  citoyen  Romain  fe  portant  alors  Re^ 
des  Françofij  &  les  mal-traitans  par  mau- 
uaPi  confeil  ^  fut  f  noblement  dechaffê  ^  & 
Childeric  aiant  receu  à  propos  les  bons  a'^u 
de  fondit  fidèle  arny  y  on  comme  aucuns  di^ 
fent  de  fon  Chancelier  ,  remu  enfin  fit^ge 
Rqyd. 


14  Devises 

Nutrilco  ,  &:  extinguoi 


le  nourry  &  êcein. 

L(t  Salemandre  auec  des  femmes  de  feu^ 
ejtoit  U  Vemfe  du  feu  noble  &  magnifique 
Mqy  Françoûy  ^  au^i  aiit^ant'yantde  cbcù"^ 
les  Comte  d'^no-oulef/i  f^nfere,  Pline  dit 
^ue  telhejïion  ^furÇt  frJdure  ejleint  le  feti 
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comme  glace  y  autres  difent  qnil  '^eutlfi- 
ure  en  iveluy  :  ^  la  commune  "Vo/x  qu^ïl 
s'en  faifl.  Tant  y  a  au  il  me  fou'\je»t  a'^oir 
'^leu  'yne Médaille  en  bronze duditfeu  Roy, 
peint  en  ieune  adolefcent  ,  aure'^ers  de  la- 
quelle eft  oit  cefle  Veuife  de  la  Salemandre 
enfUmmee ,  auecçe  mot  Italien:  Nudrifco 
il  buono,  &  fpcngo  il  reo.  Et  da'^antage 
cutre  tarit  de  lieux  &*  Palaù  Royaux^  ok 
four  leiourihuy  elle  ejl  enle'^iee^ie  l'ay'^eut 
au^im  riche  tapifferie  à  Fontaine -bellaud^ 
accompagnée  de  telVitlique  : 
Vrlus  acrox ,  Aquillseque  Ieves,&  tor- 

tilis  Anguis: 
Ceflerunt  flamme  iam  Salamandra 

tux. 
L'ours  fier ,  l'aigle  léger e,6c  leferpcnt 

corru, 
Saleman dre  ont  cédé  à  to  feu  &vertu. 
Tar  ces  trois  s'entendent  les  yiéhires  qu^ 
ce  Roy  alfoit  eues  fur  les  Jûijfes ,  les    BeV'- 
mains  &  les  Milan nois^ 


lé  Devises 

Monftrant  Regibus  aftraviam, 


Frofart. 


Les  Aftres  guidentles  Roys. 

Za  confraternité  de  l'Ordre  de  llEjîoile^  en 
U  noble  maïfon  de  ftinEiOuen  le:^Parii  fut 
publiée  &  célébrée  par  le  Roy  lean  de^Fran- 
ce  ban  1351.  Et  portait  yn  chacun  des  Cheua- 
tiers  dudit  Ordre  '^,/ne  Ejîoille  at*  chaperon, 

& 


HEROÏQUES.  ï^ 

^auj^i  (tu  lieu  f  lus  aparent  dumante^iù. 
Ce  château  de  fïm6tOuen ,  ejl  celuy  qui  de 
long  tems  a  jèrui  de  berceau  a  nos  Roùpres 
fiint  Denis  ,  fur  les  hors  de  Seine  deClichi^ 
Cî>  anciennement  Creciacum  dans  la  Juitte 
Qwt  Grégoire  de  TourSy  parce  que  de  ce  liet^ 
f^Jpi  au  ciel  piinêt  Ouen  ^rcheuefque  de 
Rouen  ,  qui  al/oitefié  premier  maijire  deÉ 
Hequejles  du  Roy  Da^obertc 
'Telle  célébrité  d'ejloille  pouvoir  eJIrepoJ?L 
hle  en  commémoration  de  celle  celefte  ,  qui 
guida  les  Rois  d'Orient  iujques  au  lieu  de  la> 
naiffance  du  fils  de  Vieunoftre  Sau'^eur^de 
laquelle  pourroit  a'^oir  chanté  Virgile ,  ce 
neantmoms  l attribuant  k  la  natiuitédufils 
de  Polio  en  dijànt: 

Ecce  Dionei  proceflît  C^faris  a-  ^ç^ç  ., 

ftrum: 
Aftrum  ,  quo  fegetes  gauderenc 

frugibus: 
»     Ducerec  apricis  in  collibus  vna^ 

colorem. 
Le  poète  Prudence  en  l'hymne  de  lepifaniè  4 
célébré  cette  efloille  des  3.  Rois  a'^ec  plus 
hautes  loUaz/o-es. 


B 


Donectotum  impicatorbcm. 


lufq^ues  à  ce  que  tout  le  rond 
foit  rcmply. 

Lit  De^ife  du  Tres-chreflien  O*  'Mêio^ 
rîenx  Roy  Henry  1 1.  de  ce  nom  ,  eji  U 
LuneenfoncYoijptnt  :  Es  Jâcrees  écritures 
donques  U  Lune  préfigure  l'Eghfe  ,  quafi 
€n  tom  f^Jpigl^s ,  à  quoy  fi  conformt  Ihi- 
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Jloire  récitée  par  PaalEmildn  PapeCalixtc  Paul  Emil 
//.  aupar4^4fft  appelléGuy,  fis  de  Gui/- 
Uume  Conte  de  Bourgongne y  lequel  U  nuit 
précèdent  ft  création  ,  eut  ^ifion  d'enjeu-- 
ne  enfant  qui  luy  aporta  CÎ^  mit  'y ne  Luné 
fur  le  ^ron,  La  Lune  auj?i  ejljujette  à  mu- 
tations ^croiffant  &  decroijfant  de  tems  ett 
tems  :  ainfi  l^eritahlement efll EgUje mili^ 
tante  y  laquelle  ne  peut  demeurer  long  temè 
en  l^n  ejlat ,  que  maintenant  ne  foit  Jàujle^ 
nue  &  défendue  des  Princes  catholiques ,  ^ 
t<itoJl perpcutee  des  ennemùy&  hérétiques: 
au  moyen  dequoy  efl  en  perpétuel  combat^ 
auquel  neantmoins  la  Royale  Ma  je/lé  ^  ou, 
Roy  premier  fis  de  l'Eo-liJe ,  promet  de  tenir 
main  de  protection  ,  iujques  à  ce  que  réduite 
fôiis  ')'n  Dieu ,  Ifn  Roy ,  &  'Vne  Lqy ,  appa-^ 
yoiffe  la  plénitude  ^  rotondité  de  fa  her^e^ 
rie  ,  regte  par  le  feul  Pajleur. 

En  fa  jeunejje  le  mefne  Henry  ILportùit 
^ne  pleine  Lune  a'^eccejle  am^cû  plena 
eft  ^lîiula  folis,  aup  Via^e  étoitpl  s  que 
h  moitié  de  fon  ame,  Bellay  le  'yoyant  mort 
d'un  écht  de  lace  en  lœillui  don  a  cet  epitafe» 
Hiciacet  Henricus,qui  fuir  orbis  amor- 

Cy  gfîle  Roy  JLcnr)  qui  fut  l amour  da 
monde. 

B     if 
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Immenfi  tremor  Oceani, 


La  terreur  de  TOcean. 

Le  Roy  Louis  xj.  de  ce  nom ,  Vrince  fÛgc 
Injlitua  Tordre  fâinft  Michel  ^  lUn  146 9. 
duquel  il  ordonna  four  enpime  ^  deuifey 
'yn  Colter  d'or^fait  à  Coquilles  Ucees ,  l^ne 
à  l'autre^  d'iin  double  Ua ,  apfis  fus  Chei- 
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nettes^  oh  mailles  d'or  ^  an  milieu  duquel  fus 
"V;/  roc  auraient  '^ne  im^to-e  d'or  de  S.  Mi- 
chel ,  reuenant  ftts  le  de'y.tnt.   Et  eut  fi 

de'\oaon  a  t^rchan<re  en  imitation  du  Roy  ^"2- °^ 

c^        .  .      /  /-    Monitre- 

Charles  vu.Jon  père:  qui  en  portait  dejiaiez, 

limao-e  en  [on  enfeime^meGnes  en  fon  entrée 
de  Rouen,  ^rjiifon  toutesfois  comme  Lon^^^I^^^, 
dit  de  t apparition  fiinct  MichelJ/is  le  pont 
dorleansydefendant  la  'Mlle  contre  les  en- 
viais en  >/;  furieux  afftut.   Ce  Colier  donc 
de  l'ordre  Royal ^  (^  Del^if  des  Che'Valiers 
d'icelui^ejl  lefmie  &'^>.'aye  enfei^ue  de  leur 
noble  ffe^  '^ertu^concorde^f  délité,^  amitié: 
Gage  loyer  ^(^rémunération  de  leur '>f  ail- 
lance^  &  prouejfeiPar  la  >  ic  heffe  &  pureté 
dt  l'otyduquelejl  remarquée  leurhauteffe^ 
grandeur  :  par  la  fimilitude  ,  oufemblance  de 
fes  Coquilles  y  leur  e  qualité  ^  ou  ejgale  frater- 
nité d'Ordre  ,  en  enfiiiuant  les  Sénateurs  Ro- 
mamSy  qui  portaient  aujsi  des  Coquilles  es 
bras  pour  enfeigne^  ou  Veuip ,  par  la  double 
laçure  cCicelles  enfemble^leur in'^/incible  Cj?* 
indiffoluble  '^>nion  ,  &  par  l'image  ftint 
MichelyColoneldes celejîes  intelligences ^'\i- 
ftoire  du  plus  dangereux  ennemy.  Vc'^ip 
d'jnques  injtituee  au  fulas ,  proteâlion ,  & 
ajfeurance  de  ce  tant  noble  Royaume:  &  an 

B  il] 
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(Contraire^  à  U  terreur ,  ej^ou^antement^  ^ 
confufion  des  ennemis  d'keluy.  Et  four  la- 
quelle Vewp  porter  y  fut  arreflé par  le  Roy 
injiituteur ,  que  le  nombre  dudit  Ordre Jeroit 
accompli  de  trente  fix  cheualiers  :  dejquels  il 
feroit  le  chef.  V  ont  il  en  nomma  quin:^  fur 
l'heure ,  çy  deffous ,  pour  la  mémoire  men^ 
çionnee ,  à  cauje  d'auoir  efiêles premiers. 

Le  Duc  Charles  de  Guienne/rere  du 

Roy. 
Le  Duc  lean  de  Bourbonnois  ,  & 

d'Auvergne. 
Louis  de  Luxembourg,  Comte  de  S. 

PauljConneftable  de  France. 
André  de  Laval,Seigneur  de  Loheac, 

Marefchal  de  France, 
lean  Comte  de  Sanferre,  Seigneur  de 

Bueil. 
Louis  de  Beaumont  5  Seigneur  de  la 

Forcft,ôcduPleffis. 
Louis  Deftouteuille  ,  Seigneur  de 

Torcy. 
Louis  de  Laval  ,  SeiMeur  deCha- 

ftillon, 
Louis  bâtard  de  Bourbon,  Comte  de 

RoiTdlojûjAmiral  de  France. 
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Antoine  de  Chabannes  ,  Comte  da 

Dammarcin  ,  Grand  Maiftre  de 

France, 
lean  bâtard  d'Armignac, Comte  de 

Commges ,  Marefchal  de  France, 

Gouverneur  du  Daufinë. 
George  de  la  Trimouille,Seigneur  dâ 

Craon. 
Gilbert  de  Chabannes  ,  Seigneur  de 

Curton,  Seneichal  de  Guienne. 
Charles  Seigneur  de  Crufrol,Senet 

chaldePoictou. 
Tannegui  du  Chaftel ,  Gouverneur 
des  pais  de  Roulfîllo,  &c  de  Sardainc. 

Le  LeBeur  curieux  /ira  renvoyé  au  livre  exprès, 
nncernanfles  Cheualtrrs  dudtt  ordre,  recueiUy  p4r 
le  Seimenrâ'  Hètnerj  d'^mhoyfe^  maijîredes  re* 
^ueftes. 


u 
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Vltus  auos  TroiiE. 


Ayant  vengé  nos  anceftres  de  Troye, 

Zouù  X 1 1,  de  ce  nom^  Roy  de  France: 
Duc  héréditaire  d' Orléans ^^  par  confequet 
Comte  de  Biais  ^  a^/oitfourde'^iife  le  Porc  ef 
pic:  bejîe  de  laquelle  la^ille  de  Blois  Jùfdite^ 
enpmble  du  Loup,  a  fait  d  ancienneté fes  ar- 
moiries: ainjï  que  lay  '^ eu  fur  le  heu^en  plu- 
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feurs  pierres  ,  &  portais.  C'ejl  '^ne  hefle  Pline; 
donques  que  te  jPorc  ej^ic  ,  fi  bien  ar^ 
mee  de  nature^  qu'elle  fè  défend  de  ceux  qui 
l'irritent ,  &  fur  tout  des  chiens  en  leurjet^ 
tccnt  contr'  eux  ps  atguillons^ou  pointesuufii 
^ite  quefi  cejloit  des  fief  hes.  Et  pour  plus 
amplement  dccUrer  Ufmiif  cation  de  cette 
Ve^fè^  il  y  et  en  Ufufute  'Ville  de  Blois  If  ne. 
bonne  maifbn^ctu  devant  de  laquelle  fous  '\n 
Porc  efpic  enleué  en  pierre^  ejl  auf^i graué  tel 
Vifiique  : 

Spicula  funt  humili  pax  harc,  fed  bella 

fuperbo. 
Exnoftto  quefàlusvulnere  ,  néxquc 

venit. 
Aux  humbles  c'eft  la  paix  ,   aux  or- 
gueilleux la  mort; 
Blelleure  ôc  gucrifon  de  ce  même 

lieu  fore. 
Ce  porc  epi  ,  qui  fêr'^fit  de  de'^ip  a  Lou  xij. 
a'\oitfêr'yi  d'ordre  à  fon  père  Charles  Duc 
d' Orléans  :  car  lors  quil  fiança  Marie  de 
ciel/ es  le  bon  duc  Fi  lippes  de  Bourgongne 
luy  "Voulut  mettre  au  col  fbn  ordre  de  la 
Toyfon  ce  dit  Froijfard,  Maïs  Charles  d'Or- 
léans ne  le  '\ioulut  /ouvrir  iufques  a  ce  que 
le  Bourguignon  eufl  accepté  le  fien  du  porc 
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epi  y  dont  on  yoid  que  chaque  Prince  oD/ok 
cupouyoïtaTVoir  "V//  ordre  ,  comme  le  Vue 
d'Sénjou  le  crotjfant^a'yec  ce  mot^  L  O  s,LN 
CROISSANT,  ceux  de  Bretame  termine 
4cyeccemot^  M^  VIE.  Les  murs  dit 
Ch^fieau  de  Bloû  en  portent  les  marques, 

La  deyifè  du  porc  epi  /roirComminus 
iL  zmmxxs^pres  &  loing, 

La  de'^ife  ^  ordre  du  croijjant  méritent 
'Vn  traite  a  part. 

.Auqueljè  "y  oit  près  la  porte  Coté  ^  en 
plu  fleurs  endrois  lejcu  d'Ermines^  a^ecle 
collier  fait  d'epù  de  blé  ^  O*  au  bat  ce  petit 
gentil  animai 
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Non  fine  caufa, 


Non  fans  caufe. 

En  toute  admimjlration  &*goH\erneYnçt 
de  peuples  :  pays^  terres,  O^  cite:^^  il  esî  ne- 
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cejjaire  Jur  toute  cho/e  que  lujlice  y  reoTiCy 
autrem&ntny  eflant  adminijlree^  C5>  ne  re^ 
gnaticelle  entre  les  hommes  ,  cejl  '^n  point 
ajfeuré  ^  quil  ejl  force  qtte  toute  humaine 
Jocieté  'tienne  à  périr  ^  ^  prendre  fin,  S. 
^u^Jlin  dit  que  fins  la  jujlice  les  o-rands 
Hoyaumes  ne  proieni  que  grands  brigan- 
dages: &  Ciceron  reconnoit  que  les  brigands 
entre  eux-mejmes  en  obpr'yent  "^ne  ombre. 
ji  cette  caufi  donqnes  ,  la  piperiorité  & 
fui  [Jance^ç^  généralement  tout  Magi/lrat^ 
tenant  la  balance^  ^  Glail/e  de  lujîice  en 
Main  Royale ,  doit  ejïre  d'i/n  chacun  obey 
^honoré y  comme  ejlant en'yoyé de  DieUy 
&  par  luy  ejlabli  ainfi ,  pour  eJlre  apui^pro- 
te6tion  ^  CP*  defenfi  des  bons  ,  &  ter- 
reur  y  crainte  y  &  punition  des  mechans  c^ 
peruers.Et  ce  Jùi'^fant  le  confeil  de  r^poflre 
Hom.^  rj.    dijant  :  Ne  Toulon  nom  donc  point  craindre 
ou  a'yoirpeur  de  la  luJlice  &  puijfance  :  il 
ne  nous  faut  que  bien  faire  :  &  ainft  en  lieu 
de  crainte  ,  nous  recèlerons  loiiange  d'icelle^ 
car  elle  efl/eruante  de  Vieupour  noflre  bien» 
Maii  aup  ft  nous  faifon  mal  ,   craignon- 
ïk  :  Car  elle  ne  porte  pas  glaive  fans 
caufè  5  en  tant  quelle  efïjèr'^ante  de  DieUy 
pour  faire  Juflice  en  ire  ou  '^engence^  de  ce- 
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lui  qui  fait  malice  flânai  de  la  main  de  lujli- 
ce  eftpresetéau  Roh  en  leurs Jacres.  Et  pour- 
tant il  faut  ejîrejujet,  nonfomt  feulement 
four  lire^mais  duj?i  pour  la  conjcience.  Pour 
cette  caufe  auj?i  paye^^'^ious  les  Tributs ^  car 
ils  font  les  miniflres  de  Vieu^duquel  les  lieu- 
tenans  font  les  Prnces  &  Magiflras.  Ren^ 
de:^  donc  à  tous  ce  qui  leur  efl  deu,  à  qui  tri- 
huty  le  trijuty  à  qui  le  p^^ge^  le  péage ,  à  qui 
crainte^  la  crainte^  a  qui  honneur^l'honnenr. 
Craignon  'Dieu ,  honnoron  le  Roy  qui  ejl 
fon  image  ^  comme  les  Magiflrats  font  les 
images  des  Rois  :  car  nous  fbmmes  tenus 
obéir  aux  potentats  de  la  terre^pôurU  re'Vf- 
rence  du  Dieu  du  ciel  y  qui  par  fbn  profetc 
commanda  a  fon  peuple  Eleu ,  obéir  au  Roy 
N^buchodonojôr, 
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VJtra.     Plus  outre. 


Charles  V,  de  ce  nom,  'Empereur  Romainy 
afaift/â  Ve'yi/è  de  deux  colonnes ^que  lan^ 
tiijuitea  nomêes  ,  les  deux  colonnes  dHe  -^ 
cul.  Qui  font  deux  eminentes  monu^gnes^ 
eup'omontoireSf  dijlantes  lyne  de  l'autre 
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ien\Won  feft  cens  fits.  L'inné  en  Mauriu- 
nie^iu  cofté  à!  Afrique  y  nommée  ^hilajtaur- 
tre  au  Royaume  Ce  Grenade  de  U  partd'E^ 
Jha'rnp^  nommée  Calpé,  Et  entre  le/quelles  ejl 
^ne  emboucheure  de  mer  quon  dit  le  de- 
Jlrott  de  Gibraltar ^ou  dejlroitde  SeuiUcVo* 
pin  ion  poétique  tient  quen  ce  deftroit ,  jadi& 
eslctt  '^nejèule  Roche  mapne^  cloyant  cette 
entrée  de  mer  entièrement  ^  &  que  parla 
force  de  Hercule  ce  paffa^e  fut  ou'\>ert:pour 
j  introduire  la  mer  Oceane.  En  mémoire  de-, 
ouqy  furent  érigées  par  luy  ces  deux  colon- 
ne  s  \  en  deux  di'^erfes  parties  du  monde.  Et 
pour  autant  que  anciennement  tftoit  U  cou^ 
tume  des  grans  Princes  à* ériger  des  monu- 
mens ,  comme  arcs^  &*  colonnes  es  lieux^  où 
ils  f  mijotent  leurs  Voyages ,  ou  peregrina^ 
tionsyiomme  ton  lit a'^oir  fait  Alexandre 
en  plujïeurs  lieux  d'^Jïe  :  auj?i  pour  a'yoir 
Hercule  "Voyage  iufque s  au  lieu  des  colonnes 
fùfdites ,  on  apenfêquil  les  aye  drejfees,Lep 
quelles  k  U  'y  en  té  on  nefcaytfi  elles  sot  na- 
turelles ,  ou  fi  elles  ont  eflé  levées  artificiel- 
lement,Tanty  a  que  Ion  cotey  a'\oir  eu  '^n 
temple  ,  auquel  facri fa  Hanmbal  ^  efiant 
fur  fonentreprinfi  &  deffein  de  la  guerre 
d'Italie ,  là  où  aufi  ejîoient  deux  colonnes 
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^e  hron:^  \  de  U  hauteur  chacune  de  huit 
coudées:  montrans  l'excellence  del'edtpce^ 
^  eftoit  ce  lien  ^plon  ta')^û  deflujlcurs,  U 
fin  du  monde.  Outre  lequel  lieu  U  nejl  mé- 
moire au  aucun  ait  na'^ige^  iniques  au  règne 
de  Charles  Empereur  moderne ,  durant  le- 
quel ps  fujets  d'Ej^agne  ont  de/couvert  plu- 
peurs  ijles^  &  terres  habitables,  PareiUemet 
les  Portu^aû  y  qui  ont  fait  de  grandes  con- 
quedes^tant  en  Le'Vant  quau  Ponant.Pour 
tejmoigner  le/quelles  proiieffes  &  dilatation 
de  limites  ledit  Seigneur  Empereur  porte  en 
fa  De'Vife  les  fujciites  colonnes  :  auec  ejhoir, 
comme  il  difoit  de  pouffer  a'Vanty^  conque^ 
{1er  encores  Plus  outre. 

MaùRonfarden  la  haranvue  quil  dit 
aTvoit  efiê  faite  par  le  fleur  Pue  de  Guifê^ 
k  Mets  y  lors  quil  jy  attendort  l'affaut  j  dit 
que  la  France  a'^ oit  la  limite Jon  Outre, 
car  il  en  fut  '^aillament  repouffé.  Paul  loVe 
dit  que  tinuenteuf  de  cette  Vel^ifejifûperbe 
quelle  fe  donnoit  enfongeat  tat  l'Empire  du 
monde  étoit'yn  Loû  Marli  Milanoû  Méde- 
cin c^  Mathématicien ,  qui  depuis  en  fut 
fait  Elfêque. 

Imperium 
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Imperium  fine  fine  dedi. 


Empire  fans  fin.' 

Z^u^ujle  Ce/âr  premier  des  humains  Mo^Svictbùé: 
ïiitrque  de  tout  le  monde ,  ç^  paijlble  Empe^ 
reur ,  naquit  fom  le  figne  de  Capricorne .  il 
"Vainquit  Marc  Antoine  C5>  Cleopatre  en 
iataille  NaTValle  le  iour  des  Kaledes  d!^out^ 
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qui  fut  depuis  ainfi  nomme  de  Jôn  nom  plein 
de  bon  augure.  ^  ralfon  decjuoj  l'eut  en  telle 
ejlimation  depuù ,  (ju  il ft  battre  de  U  mon- 
naye en  laquelle  ejioit  formé  ce  ftgne  celejlc 
tant  il  fe  conjioit  que  cet  aflre  de  Capricorne 
luy  alfoit  p^^ (âgé  Jôn  bon  heur  &  félicité. 
Vêla  monnojie  fufdite  fe  troul/e  en  cor  es  a 
prefènt  y  tant  d'or  que  d'argent  ^  en  laquelle 
efi  imprimé  le  Capricorne^  tenant  éspie:^  ^n 
monde ,  ou  boule  ronde ,  ^  ayant  a  dos  la 
corne  d abondance ,  ou  d'^maltbee  qui  efl 
celle  d'or.Et  quant k  la  monoye  diargent^  ily 
a  déplus  ^n gou^ernail^ou a^iron^tenanta 
la  figure  Sf^rique  du  monde  fufdit.  Et  font 
infcrites  ^^l'^ne^^tautre  ejpece^  Av- 
GVSTVS. 

Cofme  de  Medicijage  ^  heureux  ^grand^ 
VucdeTofcane  ^efloitné fÔHS  même  afen- 
dant  ce  dit  îo'Me ,  &  prenait  même  peinture, 
a'^ecce  mot  Fidem  fati  virtutc  ieqve- 
111  ur.  Noflre  tres-illufre  Roy  ne  Régente ,  U 
ft<re  Marie  efl  file  du  Grand-Vue 
François  ^fls  dudtt  C  o  s  m  e. 

La  France  ne  leur  fçauroit  rendre  affe^^de 
louanges  0^  benedi6iions. 
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Iiiexcricabilis  error. 


34 


Erreur  qui  ne  fe  peut  déveloper. 

Ceux  qui  fie  pou^oient  foudre  la  quejlion 
fropojee  par  ce  mônjîre  Sfinx  aux  fajfans 
coHYoïent  fortune  de  mort,  Oedipe  s  en  aquï-- 
ta  fort  bien  ^  difant  que  l'animal  qui  au  ma- 
tin a  quatre  pie'Z^^  a  midj  deux\'  &  ^^  fôi"^ 
trois^neji autre  qut  l'homme^ qui  enfin  ^ri^ 

C  if 
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fance  fe  '^eautre  f^r  fis  brasy  ^  enft  '^kiU 
lejfe  s'ayde  ct'^n  bâton.  Ce  fut  l'^tje  des  De^ 
'^ifis  du  fiifdït  ^ugufle  Ccjar ,  comme  yoû^ 
Unt  fignijier  par  iceltti ,  ne  de'yoir  le  Jêcret^ 
defjein  ,  ^  intention  d'i^n  Prince  ejîre  di- 
^ul^hê:  les  affaires  d'efiat  comme  les  chofis 
dimnes  ,  perdent  leur  autorité  ^  quand  elles 
font  par  trop  familières  entre  la  populaffe, 
Caufi  jadis  qui  mou^oit  les  Egyptiens  d'aff- 
f^er  ce  Sfnx  de'^ant  leur  temples.  Cet  Empe- 
reur a^oit  trou'yé deux  de  ces  mqflres^  Sfnx 
comme  dit  Vline^  entre  les  annaux  deft  me- 
rCy  lefquelsfe  reffembloiet ft  propremet  quon 
ne  les  pourvoit  difcerner,  Ve  l''\n  defquelsfl-s 
éLmii  pendant  les  guerres  ciuiles  feelloient  les 
editSy  lettres  y  &  depefihes  en /on  ab/ènce^fe^ 
Ion  que  la  dtfhofition  du  tems  le  requeroit. 
Ce  que  confirme  Vion^  t^  que  iceluy  ^uo^^u- 
Jie  efiant  en  ^ttie  ^  agrippa  y  &  Mecenas 
adminiflroient  les  affaires  a  Rome  :  le/quels 
auoient  puiffance  ci'  ouvrir  y  ^  hoiries  let- 
tres qu'il  en'^o'voit  au  Sénat  a^ant  tous  au- 
très.  F     ^ur  cette  caufe  receurent  yn  cachet 
de  Inj;^  auquel  efloit  gra'ye')>n  Sfnx.'De'^tfi- 
fe  toutefois  comme  dit  Vline  qui  ne  fut  pins 
moquerie ,  ^  irrifion ,  par  les  Engmes  que  \ 
ce  Sfinx  aportoit:  '^eu  que  telle  chofi  donnk 
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eccaflon  nu,  brocardy  par  lequel  on  dijoit  qtid 
nefionf^  de  merueillesji  le  Sfinx  fropofoit 
des  Enigmes,  ^  raijôn  dejuoy  ^Hgufle  cef- 
ft  le  plii^  en  '^Jcr  ,  d^  fi^ allèrent  '^n  tems 
de  t  image  d'Alexandre  le  Grand  ^fmfïna^ 
hlement  de  laÇienn-  mtpne.  De  laquelle Jlel- 
ht  aup  apresy  comme  luy  Tibère  ,  Cali^ule^ 
Claude  Cepr,Domician^^  autres  fes  juccef 
feurs  en  i Empire  ^  dont  ejl  'yenuèl'yjance 
que  nos  Koys  enfreignent  eji  leurs  grands 
Jceaux  leurs  propres  images feantes  au  lit  de 
Jufiîce, 

Mais  comme  Dopny  ou  comte  de  Vro'^en^ 
ce  il  ejl  a  chcual  en  conquérant^  armé  de  tOH^ 
tes  pièces  au  poin  le  Cimeterre* 


Ciif 
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Securitas  altéra. 


Afleurance  féconde. 

te  I^qy  Henry  d'Angleterre  '^'iij.  de  ce 
»om ,  oDfoitpour  dt'^ife  ^  U grille ,  ou  Porte- 
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couVjJe  ,    nommée  "^ne  herfè  ,   que  Ion 
fend  coutumierement  derrière  lesforuus  des 
Villes  &fortereJJes.  ladh  à  Rome  y  a'\/ûit 
defu  telle  manière  de  Fortes-  coulijjes ,  men- 
données  pxr  ^ppian ,  au  moyen  dejquelles 
Sylla ,  du  tems  des  guerres  ciuiles  ^sajjeurx 
de  U  cité ^  &pfit  maijlre  d'icelle  ,  enjubju- 
o-.înt  U  fiSiwn  Carbonienne ,  <jui  [è  cuidant 
)€tter  dedans  la  forte  Colline ^  fut  repoujpe 
par  U  cheute  des  Portes-couliJfe<y(jue  les  Syl- 
laniens   lâchèrent  :  lesquelles  afjommereut 
flufieurs  Carhoniens^  ^  m  fmes  aucuns  Sé- 
nateurs^ de  c^Jie  fa6lîon.  Ce  Prince  etoitfça^ 
'\ant&  "^^  aillant  ^  al' émulation  duquel  le 
Roy  François  inflitua  les  profejjeuvs  des  lan- 
gues &  fciences  ,  ^  mit  des  hommes  ex- 
cellens  en  lettres  es  charges  &*  iudicatures. 
Mais  les  femmes  &  le  l/in  qui  font  afojia- 
ter  les  fàges^ont  perdu  cet  ^?igloù^qui  ayant 
doâlement  écrit  contre  Luther  pour  les  fept 
Sacrements  de  l'EgliJe ,  embrajfa  depi^ù  U 
mau^aijè doâhrine  quil  a'^oit rejettee. 


C  iiij 
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Dederîtne  viam  cafûlve ,  Deùfve, 


Soit  Dieu,  foithazard. 

VuKoJïeràecrit  yndocîe  Volume  qh  il 
IntitHk  Stemmata  Ducum  Lotharin- 
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gix ,  où  il  n  oublie  ce  quiljçnit  des  marques 
de  cette  royale  maifon  de  Lorraine,  pépinière 
de  1/ailIans  Princes^  deja  ')^ertUy  noblejfe,  ^ 
antiquité^  &  que  leurs  alerions  fe  trouve - 
lent  en  la  flèche  de  Godefroy  de  Bui  lion ,  at^ 
jieo-e  de  Hitruftlem  :  laquelle  le  noble  Prin-^ 
(e  ayoit  tirée  cotre  la  tour  de  Vauid,  Préface 
ie  ft  future  grandeur,  &  autorité,^  créa- 
tio  en  Roy  dudit  Hierufile.  La  maifon  de  Lo-  Crorîique-s 
r^ine  ,  continue  de  portera  image  défaits  troii  dcLoraine, 
alerions  en  fa  monnoye,  iufques  a  prefènt,  & 
tnafaiftd'lfnede^'ifêyne  armoirie  ,  a^ec 
ce  motprti  de  Virgile.  Vray  efï  qùau  lieu  de 
la  flèche  y  a  '\ne  bende  fur  laquelle  font  les 
alerions  ,quin  ont  point  de  pie7,  non  plm 
que  la  merletes ,  nont  ny  bec  ny  pie'X^  ^p^es 
la  deli'yrance  de  Hierufàlem  en'yiron  tan 
ïîooxe  pieux  Godefroy  Eleu  Roy  eut  des  ar- 
mes fauff  es  d'^ne  croix  potencee  de  métal 
fur  métal  :  afln  quon  en  demandât  la  caufè, 
Taffe  ^  autres  poètes  fe  font  eo-.tye:^^  fiirce 
riche  fU'gget  dont  l'hïfïoire  efl  décrit tf  par 
Baudri  ^Jrchel/éque  deDol  ,Ç^  Guillaume 
^rche'yefque  de  Ty  r,  qui  l/ili oient  du  même 
temso 
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Fortitudo  eius  Rhodum  tenuic. 


Sa  vaillance  à  tenu  Rhodes. 

Corjtemple;^  ce  ^rartd  collier  enlajfe  cC^ec 
ces  ijUittres  lettres  F,E»R.T,Eh  mémoire  que 
les  forces  Sa^oyennes  ont  tenu  Rhodes ^dont 
elles  ont  lon^  tems porté U  croix  blanche  que 
les  FrançoH  ayoient  prêtée  étux  Rkodiens: 
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c'eftV ordre  de  l'Anomiade  qui  futinjlituc 
par  le  Comte  Vert^  ^mêV.de  ce  nom.Lci  de^ 
1///?  duquel  ordre  il  ordonna,  ejlre  i'^/n  CoU 
lier  d'or  à  ces  quatres  lettres  entre-lacees  de 
lacs  d'amour  y  oD/ecl  image  de  U  Jàlut4tion 
Angélique, 

htfdites  quatre  lettres  don  que  s ,  figni fient 
le  mot  que  dejftis ,  &  ce  four  perpétuer  en 
ladite  maifon ,  les  fins  cheualeureux  ,  Ç^ 
froiiefifies  d'^mê^  premier  Comte  de  Sauoye^ 
lequel  Voyageant  outre  mer  contre  les  infi- 
dèles ,  mérita  tanp  de  la  Reli^:on  de  Rhodes^ 
de'yant  ^cre ,  que  fiai ftnt  l  office  de  Grand- 
maifitre^  ily  fut  requh  de  s'armojer des  ar^ 
moiries  de  ladite  Religion^  &  luy  &fesfuc- 
cefijeurs  au  Comté  de  Sa^oye^  a  prepnt 
Duché  pour  a')ioir  fâu'yé  Icfj.its  che'yaliers 
chrétiens  y  ^  iceux  tire:^  du  péril  de  U  tyran- 
nie des  ennemis  de  la  fioy. 

Le  fiifiut  comte  Vert  donques ,  infiii tuteur 
de  tel  Ordre ,  en  fi'  nommant  chef  d'iieluyiy 
appella  aufii  quatorze  che'yaliers  nobles  ,  ^ 
luy  faiftnt  le  quin:^eme ,  auquels  il  donna  a 
chacun  "^in  collier  £or  a  la  Ve'^ijê  fujlite, 
Dejquels  premiers  che'yaliers  les  noms  font 
çy  injère:^^  af^a^'^ir: 
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Ledit  Comte  Vert. 

Ame  Comte  de  Genève. 

Antoine  Seigneur  deBeaujeu. 

Huges  de  Challô,Signeur  d'Arlay. 

Ame  de  Genève. 

lean  de  Vienne,  Amiral  de  Fran  ce» 

Guillaume  de  Grandzon, 

Guillaume  de  Calamon, 

Roland  de  Veyifi  Bourbonnois, 

Eftienne  bâtard  de  la  Baume. 

Gafpard  de  Monmcur. 

Barlc  du  Foras. 

Theanard  de  Mcnchon. 

Amé  Bonnard. 

Richard  Mufard  Anglois. 
Le  Vue  Emanuel  Filebert^  après  que  fin  pats 
Inyfnt  rendu  de  U  libéralité  de  nos  Françoûy 
prit  les  armes  de  Saixe  les  che'Vaux  d* argent 
^fabley  retenant  en  coeur  fa  croix  d'argent 
en  cham  de  meules ,  ^lain  Chartier  enfin 
hijloire  abbregee  fait  mention  d')fn  autre 
ordre  fâint  Maurice  quHnJlitualrn  V  uc  au 
Chdjleau  de  Ripailles  y  où  il  faifiit  fi  bonne 
chère  après  le  jdryice  diyin^que  de-lk  ejl  ^e- 
ftu  le  proverbe  faire  Ripaille  :  ft  ne  laiffa  le 
bon  Vue  dejlre  ejleu  Pape  pourl^n  tems^ 
dit  Félix  V.  dont  il  fi  démit  de  fin  bon  gré. 
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Noninferiora  fequiitus. 


^M 


î^'^Yf^-C^iM-i^*' 


Nefuivancleschofesbafles. 


Ce  mot  OH  hemiftiche  ejl  du  6.  de  l'Enéide^ 
fris  parla  fine  Eo;yr,ç  de  Namrre  Marine- 
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rite  cï  Orléans  yPrinceJfe  tres-illujïre^  ^  do* 
ile ,  ^  yraye  Marmerite  des  bonnes  Prin^ 
celJes  y  ayeule  maternelle  de  nojïre  orand 
Henry  IJII.   LujHelle   portait  la  fleur  du' 
Jôuçy  en  de'ViJê  :  cejl  la  fleur  ayant  aflnité  a^ 
yecle  Soleil  pins  qu'autre  ,  tant  en  flmilitH- 
de  de  Jès  ratons ,   es  fueiUes ,  ^u^k  raifon  de 
la  compagnie  quelle  Itiy  fait  ordinairement, 
fe  tournant  de  toutes  pars ^  la  ou  il  ^a^depuis 
Orient iufques  en  Occident  ^  s'ou'^rant  auj?i 
ou  cloyant^  félon  fa  hauteur ,  ou  bâjfej^e.  Et 
étD/oit  telle  de'yifè  la  tant  ^ertueujèPrin- 
ceffe ^enfigne  quelle  drejfoit  toutes Jes 4" 
£les^penfèes^'*)>olonte^^0^ajfe6lions  ,  an 
plmgradÈolei  l  de  luflice^qui  eft  V ieu  tout- 
fuifjant^  contemplant  les  chofes  hautes yCele^ 
fiesy  &*fpirituelles, 

Apollon  ce  dit  Olfie  foupçonnant  Clytie 
fa  maijlrejfe  de  luy  a'^oirfaiéf faute  la  (juit- 
ta  pour 'y ne  autre  ^  dont  de  juloufie  elle  en 
faflit  &futmetamo}fofee  en  fbuçyjê  tour- 
nant'^ers  lefôleilydon t'aient  le  mot  hlclio» 
tropion ,  ^y  en  a  de plufieurs  fortes. 
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Antèferit,  quàm  flammamicec. 


II  fiert  avant  que  la  flamme 
reluyfc. 

Lctde'MfedubonBuc  Felippes  de  Bour- 
lonove,  ejloit  le  F ufil  frappant  U  Pierre,^ 
ftifzntfeu,  quifimhle  reprefenter  la  gnerre 
^ntredeus  forts  &  pnijfants  Pmces,  par 


48  Devises 

laquelle  Joutent  (è  minent ,  conjùment ,  oti 
ruinent  ï'^n  t autre ^outre  le  danger  &  dom^ 
ma^e  irref  arable  qui  en  fort  ,ffar  courpspno^ 
leries  ^Jîeges  &*  rencontres  de  part  &  d'au^ 
trc. 

La  haine  entre  les  maifins  de  France  ^ 
Bourgogne  na  qne  trop  prou^igne. 

Vqyeç^EraJmefur  l'adage  .  dulce  bel- 
luminexpertis. 
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Preciumnon  viîeiaborum. 


Cher  prix  des  labeurs, 

tes  claires  hïfloircs  prennent  quelquef ou 
ratine  dans  les  ténèbres  des  falUs:  comme  de 
celle  qni  nous  conte  qu'^n  Frixus  ayant  tra^ 
'^'erfla  mer  fur  le  dos  d'^n  bélier  à  U  to'::fon 
d'or,  en  pendit  la  dépouille  au  temple  ^laqueL 
[efut  çonquifepar  lafon.&Jès^rge.nochers: 

D 
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Paulem.  C' eji  fuY  ce  fuget  ^  que  tordre  de  U  Toljon 
d'or  fut  injliméfctr  ledit  bon  Vue  Filippes  de 
Bourgongne ,  ïcin  142.9 .  pour  lequel  il  nom^ 
ma,  "^z in t- quatre  Chevaliers  fans  reproche^ 
non  compYH  lui^  comme  Chef,  ^  injîituteur, 
&  leur  donna  pour  enjêigne ,  '>»  Colier  d'or 
compofé  de ft  De'ViJêdu  Fu:^l^auec  la  Toifoft 
d'or  re'^enantfm  le  déliant,  &  ce  en  imita- 
tion de  celle  que  Jalon  conquit  en  Colchos 
frinje  coutumierement pour  U  Vertu  ^  jadù 
tant  aimée  de  ce  bon  Vuc^quil  mérita  cejur^ 
nom  de  Bontés  &  autres  louano-es  contenues 
en  (on  Epitafe^en  '^lersgrofiersjèlon  le  temsy 
la  où  ejl  parlé  de  cejl  Ordre  de  la  Toifon^ 
en  la  perfonne  du  Vue  diftnt. 
Pour  maintenir  TEglile  ,  qui  eft  de 

Dieumaifon, 
Tay  mis  lus  le  noble  Ordre  ,  qu'on 

nomme  la  Toifon. 
P.  loVe  dit  que  cejïe  Toifon  efl figure  de  celle 

deGedeon^ 
Zes  premiers  Cheualiers  dudit  Ordre  ^furent. 
Le  Vue ,  injli tuteur  &.  chef 
Guillaume  de  Vienne, Seigneur  de  S, George. 
KenêPot ,  Seimeur  de  la  Roche. 
Le  Seio-neur  de  Rombaix. 
L  e  Seigneur  de  MontAgu, 
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Roland  de  HucjHerqHe, 
Antoine  de  Vergi,  Comte  de  Dammurtin, 
Dauid  de  Brimeu^  Sto-neur  de  Lio-m, 
Hue  de  Launoy ,  Signeuv  de  Santés» 
lean  Seimeur  de  Comines. 
Antoine  de  Thoulongeon  ,   Marejchal  de 
BoHYo-onme, 

1  r 

pierre  de  Luxembourg^Comte  de  CoïT^eYÏkn. 
Jean  de  U  TrimoiUe.Sio-neurdelon'yeUe, 
leade  Luxembourg^S tigneur  de  Beaureuoir^ 
Gilbert  de  Launoy^Signeur  de  Viler^aL 
lean  de  VillUrs ^Seigneur  de  ilf.eadam. 
Antoine  Seigneur  de  Croy,/^  de  Renti\ 
Florimot  deBrimeu^feigneur  de  MaJ?mcoun. 
Hubert^  Seigneur  de  Aiamines, 
laques  de  Brimeu ,  feimeur  de  Grio-ni, 
Baudoin  de  Launoj ,  Seigneur  de  Moulam^ 

baix, 
Pierre  de  Bauf remont  ^Seigneur  de  Char^my; 
Tilippes^jei^neurde  Ter'^ant. 
Jean  de  Crequy, 
Jean  de  Crcy,  Càgneur  de  Tours  fur  Marne. 

Cet  ordre  a  ejié  récueil^y  par  la  maifon  d'E^ 
Jfagne ,  &^  d'-^utmhe ,  ç^  a  ejle  tenu  en 
grand  honneur  ,  ne  p  communiquant  qnk 
fende  Grands. 

i)  a. 
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FJammefcit  vterquc. 


L  vn  &  l'autre  flamboyé. 

Veux  bâtons  ou  branches  de  Laurier  ^fra- 
fées  rudement  L'y  ne  contre  Vautre ,  font  feu 
far  leur  concuf?ion^  comme  dit  Pline ,  ce  que 
fontauj^i  les  os  du  Lion  félon  plujleurs.^in- 
Jipar  le  heurt  de  deux  forces  ^nef  eut  ad'^enir 
que  dan^n\  Le  commun  frolierbe  ^furvadi' 
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auj?i  ce  propos ,  ejl  '\>eritable^  que  fort  contre 
fort  5  &fin  contre pn  ne  font  p^ts  bons  àfM- 
re  doubleure.Le  portraitt  de  cette  'De'^iïfe ^re- 
tire k  la  croix  5.  ^Andrc^  de  laquelle p  remar- 
quQït  d! ancienneté  la  de'^ant  nommée  mai- 
fon  de  Bourgongne ,  combien  qutly  ait  dijfe- 
)'ence  quant  alems  fignijîcations , 

Ce  que  nous  nommons  la  croix  S.^ndré^ 
s  appelle  en  bons  termes  armoiriques  'ynp.n- 
toir  ou  ftntenil y  tel  que  le  porte  de  Jynople 
la  maifôn  de  la  Guyche  en  Charolois.  Ce  ne 
font  les  puis  Bourguignons  ,  qui  ont  aymê 
telles  croix ,  les  ^ngloù  y  ont  bonne  part 
pour  a'^oireflé par  eux  inflituê  l ordre  célè- 
bre de  la  lartiere^  dans  le  temple  fainEi  ^n- 
dréde  Bordeaux ,  a'^ec  ce  beau  m^ct  ^  lionni 
foit ,  qui  mal  y  penfe.  Le  Roy  de  la  grand" 
Bretagne  le  tient  encor  ,  &  fin  fils  tordre 
des  Cheyaliers  des  bains ,  ancien  au  pais  de 
Galles. 
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Zara  a  çhi  tpcca. 


A  qui  touche  le  icu  ûe  dez. 

Recule  fqy  qui  '\oudra ,  de  la  colère  i^n 
Wmce  initfj  car  elle  ejl  Jêmhlable  à  'V»  fot 
cu'^afeafeHy  lecjuel  ne  peut  ejlreiettê Jks 
"y ne  trouppe  ^Jans  endommager  de  toutes 
fans.  Velfîfe  que  portait  jadis  le  Duc  ïan  de 
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Bourbon  ,  comme  Ion  Ifoid encores  en  divers 
lieux  de  Bourbonnoû  y  &*  Ville-franche  en 
Beauioloû* 

Le  fieur  Prefident  de  Pybntc  di/ôiry^t 
cum  igné ,  fie  cum  Principe. 


D  /// 
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Nil  penna.fed  vfus. 


Nonlaplume,  ains'rvfage. 

iJ autruche  ejlenditnt  fes  aijïes  &  belles 
f  lûmes  y  faiâl  y  ne  grande  montre  de  '^oler: 
te  neantmoins  ne  s' enlevé  point  de  terre.  Et 
en  ce ^  fait  comme  les  hypocrites ,  lefcjuels  par 
€Xterne'^  aparence ,  reprefentent  grande  fain- 
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teté  y  ^  religion:  faïscejl  tout  y  &*  ny  a. 
que Lx montre:  car  en  decUns  ,  tout  ejlat^ 
contraire, 

V^Htruche  félon  loue  peut  Jer^ir   a 

d'autres  De^ijes  ,  ^  interprétations  :  car  ji 

le  yol  en  ejl  tardif  le  marcher  en  eji  plus 

prompt  y  0^  Jî  fis  œufs  font  cou'\'e:^  a'^ec 

fêsyeux. 
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Humentia  fîccis. 


L*humide  contre  le  icc. 
Le TiX^n (triant auhout^  & foutenant 
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iea:^ViJcont€ ,  deuxième  de  ce  nom ,  Vue  de 
MiUn,fê  pourvoie  communément  entendre 
de  ceus  que  Con  dit  ^uiportet  le  feu  &  tcau, 
Siferoitaupy  le  prenant  plus  haut^des  ar- 
dantes  ajfeSlwns  ,  auec  lejTjuelles  l'homme 
porte  auj^ipardiuineprol/idence  le  moyen  de 
les  ejîeindre par  la  raifon.La  proue jje  dudit 
Ducejl  aup  démontrée  par  cette  'Oe'^i/èyCar 
luy  ayant  Vaincu  au  combat 'y n  certain  Sei* 
^neur  Flamand^cjui  U  portoit  premièrement, 
la  tira  a  fit  pour  le  Trofie  déjà  '^icî-oire, 

Prh  dOuide  au  l.  defâ  Metamorfoje. 
Frigldâpugnabani; calidis ,  humen tia 

ficcis 

Il  s*ypourroit  troff\er  d'autres  plus Jubtiles_ 
merpx^et^tions. 
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Sola  viuit  in  illo. 


Seule  vit  en  luy. 

VUne  de  Poitiers  ^  deUmaïfondefctnSh 
Valier,  iffue  des  Comtes  de  PoiSlou,  d'y  oit  é- 
foufêLqysdeBre:^  Comte  de  Maule-^rier, 
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vrandSeneJchalde  Normadie  Xjîat  qui  fut 
/ûf  rimé  far  lereStion  du  Pitrlemet  de  Roueriy 
que  procura  ce  ^mnd  Légat  Georges  d!^m- 
boyfè.  Elle  a  par  fa  prudence  été  en  crédit^  &* 
fai^lamas  de  grandes  richeffes  :  cefl  d'elle 
que  Marot  dit  en  fes  etreines^ 
Q^e  veux-  tu  Diane  bonne 
Que  te  donne, 

Tu  n'eus  onc,  comme i*entens 
Tant  d'honneur  en  tonpnn-cems 
Qi^en  Automne. 
,  Elle  maria fon  aime  au  Marefchal  de  Sedan^ 
(à féconde^  <tu  Duc  d'^umale^CP*  en  memoi^ 
re  de  fondit  mary  eile  luy  a  drejje  '^n  fom^ 
ptueux  tombeau  de  marbre  a  Rouen^pres  cel- 
le du  pigneur  Le^at  fufnommé.  C'ejl  ce  cer- 
cueil dont  yous  ^qye:^  qtte  fort  '>/;  trai6i 
tCvec  des  fions  "^erdoyans ,  en  efferance  de  U 
vefurreElion,  Elle  sefi  donnée  ^n  autre  tom- 
beau en  la  chapelle  collégiale  quelle  a  fondée 
^  dotée  près  fn  ^nnet  ou  Dianet^  olifè 
^oyent  aufi  d'autres  de'^ifês  farallufions, 
CP*  la  Diane  chaffereffe  ,  dont  s'en  trou'^e 
^ne  dans  Simeon  d'l>n  dard  :  confèquitur 
quodcumque  petit.  £&  fit  enger fes  ter- 
res de  Daufnéen  tiltre  de  Duché  de  Vale^- 
tinoH* 
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Reftatexviclore  Orientis* 


Refte  du  vainqueur  du  Levant 

De  Mon-       ^jj^^^.^  ^^^ j^^„  ^,  Bahilone  &  Vam^, 
e^nqy  d'E^f  te, mourant  en  U  Cite  £^fc^^ 
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Ion  du  temps  de  Filippes  ^ug.  Roy  de  Iran- 
ceyOrdoftna  que  incontinent  après  fin  trep^^ 
fit  Chemife  fut  portée  fus  '^ne  Lance  ^k  tra- 
'Vers  ladite  Cité  £ ^fcalon  pdr fin  grand  Ef 
cuyerfaijant  tel  cry  a  haute  'Voix  :  Le  Roy 
de  tout  Orient  eft  more ,  6c  n'emporte 
non  plus  de  tous fes  biens,  ^(^«é-mj^- 
ment  a  tout  homme ^  tant foit  pmjfant  ^  ri- 
che ^  au  il  luy  conuientfbi  deJ^ouiUer  de  tout, 
au  pcvs  de  la  morty&  s'en  aller  aufi  nud  hors 
de  ce  monde ,  que  fait  le  plus  indigent ,  ou  le 
pluspauure, 

Mors  fola  fatetur 

Quantulafunt  hominumcorpufcula. 
Ces  Saladins  ont  donné  telle  terreur  au^ 
n-om  Chrejlien  que  les  plus  grandes  le'Vees 
de  deniers  qui  fe  font  faites  ^e  font  nommées 
Saladines,  Cet  empire  des  Mammolus  ejl  à 
prepnt  englouti  par  le  grand  Turc  alfec  ceux 
de  Conjlantinople  &  Trape:{onde. 
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Autor  ego  audcndi. 


Trùdut2. 


le  fuis  autlieur  &  te  donne 
courage. 

L'eJ^ee  yerfâtile  ^flamboyante^quepor- 
toit  en  DCyifç^  C  hurle  s  Cardinal  de  Bourbon^ 

foHsk 
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fotps  le  filtre  de /ai  fiât  Martin  ,  reprejentoit 
ie  yraj^lail^e  des  Prélats  de  lEglifey^glai^ 
"Ve*  de  L  ej^rit  ^  félon  fainâl  Paul ,  qui  eji  U 
arole  deVieu, 

Cette  parole  pénétrante  pins  que  le  glaire 
tranchant  des  deux  coteT^puifquè  lame  en 
Jbn    intérieur  en  eJi   pénétrée  ii^  outre - 
prijèe. 

il  ejl  Jouirent  fait  mention  en  tévriturè 
Jainte  de  ce glaiue  fambqyant^comme  en  Gc- 
nefe^ou  le  Chérubin  en  a  "^n  en  fa  main  pou^ 
la  garde  de  la  porte  du  paradis  terrejlre  y  a^ 
près  quidam  &  Eue  en  furent  hannû. 

le  laij^e  aux  plus  curieux  de  chercher  dans 
les  docteurs  Grégeois  &  Romain  s  l'ancienne 
interprétation  de  ce  feu  ^par  lequeL il  faut 
que  chacun  paffe  après  le  t repas. 

Semblable  arme  menaçoit  le  profète  Ba- 
laam  lors  qu'il/àcheminoita  maudire  lepeu^ 
fie  de  Dieu,quil  de'^oit  henir. 


6&  Devises 

Non  qucT  fuper  terram. 


Non  ce  qui  vient  dé  terre. 

Toumon  commt  chacun  Jcait  ejl  t^ne 
dcsflmmcknncs  &  illufires  maifons  (fen^- 
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tre  toutes  celles  qui  sot  arroupes  des  n'yieres 
du  Rhoney&  tient-on  quelle  tirefon  Ori^ne 
d!'ynptincl  I  v  s  T  Murtir ,  en  mémoire  du- 
quel  y  ils  en  retiennent  encor  le  nom.  Le  feu 
Seigneur  Cardinal  de  Tournon  ^rche'vejque 
de  Lion,  ^hbé  deS,  Germain  des  pre7,  ^ 
comte  de  RouJ^iUon  ,  ajùccedêk  la  'Venu  d> 
tietédefes  fredecejjeurs ^  &,€ncor  que  de 
ieuneffe  il  neut  f^  été  ajfe:^  mjlruit  aux 
lettres  humaines:  &fi  a  il  fauorisê  &  a'\ar 
ce  les  profeffeurs  d'itelles.  lia  eu  t  oreille  de 
fin  Maître  le  Rey  Françoû  I  manie  de  gran- 
des affaires  d'état  &  s' eji  mont}'é  ferme  & 
confiant  deffenfiur  de  la  foy  des  Majeurs. 
Mefmes  au  colloque  de  Poip^oh  il  a  fait  p^r- 
roitrefur  tous  fon  bon  :^le.ll  s'efloit  rendu 
digne  dujâintfiege  ,  ^jyfutparuenu  n'eufl 
€té  l émulation  de  fon  confrère  le  Cardinal 
du  Bellay  plus  Jça'Vant  &*  moins  religieux. 
Or  a^ant  quetre  lié  aux Jàints  ordres  i,  il 
futferuîteur  d^'^/ne  Vamoifélle  de  Fondi  pour 
laquelle  ayant  épuisé  en  mamificence  toutes 
Ces  finances  &  celles  que  fon  Roy  luy  a'^ioit 
départies  pour 'y n  ^mhajjade^  il  commande' 
quefes  deuifesfuffent  de  la  en  a^ant  d^ne 
métairie  attainte  &  ruinée  de  cous  de  Ton- 
nerres O-grans  orages  auec  ce  mot  F  Y  ^-^ 

E  ^ 
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X)l    NOSTRI    C  AL  AMITAS.  re/7- 

^nantpt  ferte  fYouenant  de  V  amour, 

Bt  retenant  ce  ni(frne  ftiget  il  frefenta  a 
^ne  grand' PrinceJJe  pour  de^ifc  '^n  Coeur 
d'l;n  Templeten  peyfpeâli'^e  y  al^ec  ce  motde 
Cœur  ejl  ^yotre^  ordonne:^  dufer^ke.  ^  UuÇto 
fur  t€  mot  de  Cœur  qui  ejl  equHioque,  Car 
nous  iepHYtons  les  Temples  en  deux  parties 
le  chœur  ^  la  nef. La  chœur  ou  thore  "^e^ 
»ant  du  mot  choïus. La  neftn  lapenfe  être 
ainfi  dite  comme  reprefentant  l/n  na'^ire, 
Maù  l Etymologie  en  ejl  meilleure  du  not 
Naos  quifignifie  mieux  '^n  temple  qu^-^ 
ne  nef  ^  encor  quilfe  preuue  quelqutfoù  en 
autre fens  ^  ta'yat-nef^ientde  pronaos, 
C^  delà  le  mot  de  prone  &  prôner, 

Maù  cette  Ve'yifè  de  la  Manne  quil  prit  , 
étant proueu  en  dignité:^  luy  demeura  com^ 
me  plus  feante  &  conuenahlek^n  Vajleur, 
-La  Manne  du  Ciel  fut  donnée  au  defèrt  en 
'Exode  i6.  pour  pâture  aux  en  fans  d'ifraely 
attedant  quils'par'Mr/jJent  a  la  terre  prcmi- 
Je.  C a  efïéï'^ne  des  fgures  de  la  '^lerité  du 
cors  &  fang  donné  pour  aliment  celefîe  de 
nos  âmes  e  n  l'Euchariflie  ^faint  Sacrement 
de  V autel facrement  desfacremens ,  de  l'exeU 
lence  duquel i  aime  mieux  me  taire  que  d'en 
dire  peu  en  cet  endroit. 
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Abinfomni  noncuftodita  Dracone. 


Mal  gardées  par  Je  Dragon  qui  ne 
dore  point. 


Te»t  et  If  ne  mcùn  -^oye^J^  Ve'yife  (!"Vn 
^rand  Cardinal  de  ferrare^  ^^ifpolite  d'Ejl 
^rcheuefjHe  de  Narbone.  Cette  mar/ôn  (HeJI 
dite  en  Latin  atejïé  £'^ne  '^lUe  fonar.t  c? 


''J 
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nom  en  la  h^JJ^  Lombardie  ne  cède  en  antl^ 
guitéa  nulles  de  delà  les  Mons^come prenant 
Jhn  origine  de  U  Bulgarie  ayec  les  armes  de, 
b^igie  blanc  ^telles  que  la  portent  les  Rois  de 
fologne^  attribuée  a  ce  fameux  Roger  tant 
chante  pari  ^riofle.  Les  Seigneurs  de  cette 
Maijon  a^ant  que  tenir  Ferrare  en  fief  dtù 
faint Çi^ge^ont  ejlé feigneurs  de  Padoiie  a'^iec 
ceux  de  la  maifôn  de  Carrare  portans  en  leurs 
armes  *>»  chariot  ^  au  même  fiecle  que  les 
Bfcales  portans  1/nç  échelle  commandoient  a 
Vérone,  ils  ontefié  encor  Ducs  de  Modene 
0^  Rhegey  fiefs  impériaux  fubflitue^  en  cete 
iUuJîrefamiUe, 

Or  notre  Cardinal  bon  ami  ^  prmteur 
de  la  France  comme  celuy  de  qui  le  frère  ai  - 
né  auoit  epouje  Madame  Renée  fille  du  Roy 
Zoûii,àde  la  Royne  ^nne  de  Bretagne^ 
&  ayant  de  grands  &  riches  bénéfices  par  la 
nomination  du  Roy  François  il  a  youlu  en 
mémoire  de  notre  Hercule  Gauloù  qui  ti^ 
voit  àfôy  les  peuples  enchaine:^par  les  oreilles 
prendre  y  ne  Ve'^ifî  toute  Herculme  & 
choïfie  de  ï'^n  de  ps  plus  henorables  tra- 
^aux.Comhien  que  Varon  le  plus  do6ie  des 
Romains  aye  fait  y  n  calcul  de  tousps  '^fail- 
lans  hommes  nommés  Hercules  iufques  atê 
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nombre  de  quarante  trois  (]ue  Ciceron  au  3. 
de  U  nature  des  Vieux  réduit  a  fixfi  ejl-ce 
que  tous  les  labeurs  ^^fles  admirables  foit 
dou:^Jûtt  trente ^car  iufques  a  U  ~)/a  le  con- 
te font  attribueT^au  Thebainfils  d'^lcmene 
X^  pour  U  quatvr^eme  on  dit  quil  conque- 
raies  pommes  d'or  du  for?ttueux  Jardin  des 
Jœurs  Hejhcrides^apres  en  a'yoir'Vaincu^  & 
tue  le  Dragon  toujours  '^leiUant^qui  en  a'^oit 


U  garde.  Et  par  là  notre  prélat  youloit  dire 
que  malgré  Ven'^iie  figurée  par  ce  Vraorort 
'\omijjantfeu  ^fl-tme  il  obtiendrait  U  ré- 
compense d-i  '^ertu  reprepntee  par  ce  plus  ri- 
che metal^  pour  leq:  el  les  trois  deejfes  eurent 
procès  de'yantle  bergerot  Paris  ^pour  lequel 
étalante  fut  '\aincue  a  la  courfè  ,  par  lequel 
^conce  attenta  a  l amour  de  U  belle  Cidppe, 
lin  ignore  pas  que  les  pommes  ne  foie  nt  pri- 
fespour  deyi/ê  d'amourettes^  dans  les  ta- 
bleaux du  l^ieil  ftloflrat  :  Mais  ce  Prince  g-c^ 
nereux  naffiroitquA  U  "^lertu  t^^a  la  ma- 
gnificence comme  le  tefmoigne  les  fuperbes 
'  Jardins  de  Ti'^oli.Mutet  luy  dédiant  ps  di- 
'\erfeslepns  entre-autres  Titali  le  nomme 
fmgulitr  patron  C7*  proteStfar  de  toutss 
bellesfciences» 

E  iîij 
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Non  qui  m  diu  ,  fed  quàm 
bene. 


Non  combien  longuement, mais 
que  bien 

Ze  couteau  Vhilofafal ,  que  plufeurs  tien- 
nent auoir  ejîé forgé  par  Saint  Thomtts  d^- 
juin  de  bien  longue  main ,  C^  auec  merueil- 
eufe  ohfer nation  des  ^JiresJè  trou'yafi  bien 
aceré^  que  par  iceluyfut  couppee  1/ne  enclu- 
me à  tra'^ers^ainfi  que  l'on  dit,  ^  raifon  de- 
^^oyfignijie  U  df^iîjè  de  tel  Couteau^quil  ve 


i 
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fefitut  arrefler  au  long  tes ,  que  Ion  employé 
four  bien  faire  '^ne  çhop^maù  qt^"^ fitilement  S\x^QVi%, 
elle /oit  bien  faite  ^  Car  comme  difoit  ^ugujle 
Çç^ï>',Sat  cito ,  il  fat  bene. 

jLhtfloire  de  ^ccius  Nal/ius  ejl  notoire 
qui  d'yn  rajoirft  tailler  line  quenè  a  egmfer* 
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Qiiàproceresabierc  pij. 


Par  ou  les  riuieres  &  en  decours 
font  allez, 

4.  Rois  ^ome  le  profete  Heliefut  ejle^e  &  for- 

cil ap.  2, .     te  es  cieus^JUs  '\n  Chariot  iefeu^en  cors  é^  a- 

yne  ;  pour  ciyec  Henoc  '^enir  porter  te- 

moigndge  contre  V^ntechrijiy  ^infi  que  le 

contient  le  frètent  S.  Inde  :  ({infi  lefprit  de 


HEROÏQUES.  y^ 

^inîe pér(onrje  en  ce  monde  eji  efleye,  c> 
monté  en'  hccut  pctr'^n  bon  &  ardant  deftr: 
au  moien  duqaeltlfe  recrée  en  U  contempla- 
tion des  celejies^jeaute:^^  excellences  diyi^ 
nés,  ^quoy  confient  ce  que  touche  Ouide 
de  Vytdgore  ,  diftnt  au  15.  de  U  Me-  Oui^e. 
tamorf.  Mente  peosadijt,  ^qua^na- 
turanegarat  Vifibushumanis,  oculis 
eapeclorisaufit. 

Qmy  que  cefik  ce  char  flambant  efl  y  ne 
beUe  deyife  puis  quen  iceluyfut  ra^ije  yieil 
Helye  que  nous  tenons  être  encor  ^luant  4U> 
Paradis  terre/ire  re/èruê  a^ec  Henoc  pour 
conl>aiKcre  Ï^nte-Chrifl,  Les  pères  contem-* 
plattfs  ont  écrit  que  le/êrajîc  S.  François  fut 
elel/éen  extap  en  ^n  pareil  chariot  ardant. 
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Hoc  Lacio  reftare  canunc. 


Seul  refte  au  païs  latin. 

Par  les  Haches  &*  'yero-es  attachées  a  ê^ 
ceUeSyCnfemble  des  laurecs,  que  ton  fortoit 
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^antiquité  de'^ant  Us  Confitls  Romains^ 
ejl  aj^és  repreféntec  Ufuijftnce  ^domination  ^ 
Ci7*  autorité qne  iaiisfonloit  auoir U  triom- 
fante  Italie  fus  tout  le  monde.  Varie  moyen 
neantmoins  de  concorde ^foltce^  &  amour  de 
République  Maù  au  fi  far  les  boucles  Ç>  ca- 
dena:^  ejquelsjhnt  enferrées  lefdites  Haches^ 
ffl  démontrée  lafer'Mtude^  ^  captiuitê ^  en 
laquelle  le  fufdit  pa^'s  eji  tombé  mifh'abie" 
ment  aujourd'huy^a  caufe  deps  diuiflons^fd- 
étions  y  ^  partialité:^ 

Cette  tejle  hnmaine  qui  fut  trou'\ée  tn 
fouillant  les  jondemens  du  Capitol ,  etoit  "V/j 
augure  de  la  monanhie  Romaine^  que  cet' 
te  cité  /êroit  chef  de  la  terre  habitable,  fay 
oui  tenira  cegradG,PoJîelque  lanus  aucit 
été  enterré  en  cette  coUtne^  C^  que  cetoit  U 
bon  Noé ,  auquel  on  attribuait  deux  ^ifages 
pour  a'^'oir  'Vf  «  les  deux  tems  cta'^ant  ^ 
afres  t^ni'^'erfél  déluge. 

Nous  pou')>ons  confider  que  bien  que  ce^ 
te  empire  temporelle  fait  fort  ejfacee  ^  f  efl 
ce  que  Rome  retient^  retiendra  toujours/à 
fuperionté^irituelle  par  tobeiface  que  toia 
Chrejliens  doi'^/ent  au  premier  fieçre  ^  4» 
fHccefjetir  de  S.  Pierre, 
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Arbicrij  milii  iura  mei. 


Pay  dtok  de  fairci  moy  veuil. 

Z es  antiques  plains ^  Bourguignons ,  ^ 
Sue'^eSj  portoyent  le  chat ,  Jêlon  Metbodius 
en  enjeigneihejle  que  Ion  connoit  ajp:^impa^ 
tien  te  dcfrifon^a  caufe  de  quoi  p  Qu'ait  ejîre 
la  reprefentation  de  Liberté. 

Ce  petit  &  '^fulgaire  animal  quifert  a  ne^ 
toyer  nos  maifons  a  eu  affe:^  de  proprieteT^ 
four  le  faire  adorer  par  t  Egyptienne  idola- 
trie^dont  s'ejl  moqué  Ejope. 
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Mihi terra,  lacufque. 


A  moy  la  terre  &  leau. 

Mécène  ce  libéral  bien  faiSleur  des  doSles  Dion. 

Jôtiâ  l  Empereur  ^ugufle^eftoit  en  trefgran^ 
de  autorité^  de  manière  quilanoit  tout^puifZ 

Jknce  &  (rouTvernementytant  far  mer  ^  que 
far  terre»  Ocajïon  foJ?tble  cjui  luy  faijoit  por- 
ter la  Grenouille  enja  De^ijè  ^  fi  autrement 
ne  la  portait  en  po-ne  de  celles  de  Syrifie ,  qui  , . 
ne  crient  jamau ,  comme  du  Plmeicar  ainjife 
fourrait  remarquer  Secret  ^  ou  taciturnité: 
laquelle  ejioit  tant  familière  dudit  Mccenas^ 
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que  four  cette  caufe  le  reueroit  grandemené 
Eutrop.  ^f^g^jlc^  ^  ayant  aup  en  grande  admiration^ 
la  haine  ijuil  portoit  à  Cen'Vieup  raillerie, 
Vofe:^  dans  Homeree  la  bataille  des  ras  0* 
des  grenouilles. 


Phos 
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ons  a>EPOi  iiAE  rÀ- 

AHN  H  N, 


Clair  &  ferain. 


Madame  Catherine  de  Medicis ,  trefchre^ 
tienne  Roine  de  Frdnce^  apourVe'^i/ê  l'^rc 
celejle ,  ou  arc  en  cieUqui  ejl  le  'yraifi^ne  de 
dereferenite^^  tranquilité de  Faix.^ufi  d 
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elle  far Jà  fagejfe  af^aisê  degrans  orages  far 
h  France  :  ^  pour  la  ferme  amitié 
que  cette  chajîe  Prmcejje  a  eue  a  la  mémoire 
de  Henri  fécond Jhn  Roy  ,  elle  a  lai  fié  cette 
première  four  prendre  'y  ne  rofee  tombante 
fur  des  cendres  non  du  tout  eteinfes  auee  ce 
wof  Ardorem  extinclateft^tur  vme- 
re  flamma.Fo^/5r  dire  queJQii  cœur  confer- 
"yoit  éternelle  la  Royauté  c^e  à  fin  époux 
C^aux  Roùps  enfans^auU  affaires  defque/s 
elle  a  porté  beaucoup'  de  foin  &  de  'Vigilance. 
Ces  Ve^ifesfeyofenPfs  tuiUeries.&  autres 
fuperbes  batim'tns  qtielle  a  ba/iû  0^  com- 
mence':^ 
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Vltorem  vlcifcitur  vltcr. 


Le  vengeur  venge  le  vengeur. 

Sœpe  vindictà  oh(mi,ditSeneque^ 
Si  Charles  Yl.dtrce  nom.Roy  de  France^fnt 
partrop  Mmné ,  ï  ^^enger  U  querelle 
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doliuîerâeClUjon  (on  Connejlahle  ^  contre 
V terre  de  Craon  ^  aupine  lui  en  frint  il  pas 
hieniainfi  quil  a^ient Joutent  de  trop  gran- 
de con'yoitife  de  'y engeance ,  &  de  faire  fin- 
propre  de  querelle  dautruit.  Car  Je  mettant 
es  champs  à  greffe  puijf an  ce  ,  tirant  en  Bre^ 
taigne  contre  le  VuCy  chargéd'auoir  retiré  le- 
dit de  Crdony  a'yint  quen  laforefi  du  ManSy 
*>«  certain  po\re  homme  incot^nu^fe  ietta  e«- 
tre  deux  arbres  ^  &  arreflant  tout  court  le 
Kqy^  tenant Jhn  chenal  par  les  refnes  y  lui  dit 
tout  hautytelle S  paroles  :  Roi ,  ne  chevau- 
che plus  ouanc ,  mais  retourne  :  car  tu 
es  trahi.  Chojè  quiejlonna  mer'yeiUeufemet 
le  Roy  y  de  forte  quil  mua,  ^frémit  tout  de 
crainte ,  joint  quil  efloit  jeune  homme^affe:^ 
débile ,  ^febricitant:  ce  neantmoins  telle  a- 
^anture  mefprifêe  par  les  Princes ,  &  mar^ 
chans  toufiours  auant  auec  le  Hoy  comme  ils 
Je  troublèrent  hors  de  la  forefl  a  pleine  cha- 
^leurJùiuqyent  auf^i  derrière  le  Roy  y  deux  de 
Ces  pages ,  ll^n  après  t  autre ,  le  premier  dep 
quels  portoit  en  tefîefôn  Timbre  ^  &  l'autre 
qui  lefuiHoit  ^fa  Lance  a  fer  efmoulu  ,  le  der- 
nier page  fè  'yçnat  à  endormir,  lui  ej happa  la 
Lance  Royale  des,  mains ,  laquelle  tombant, 
donna  du  fer  fus  la  Timbre^  que  portoit  Van- 
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ti'c fage deu:tntyde m.tnure  qtiau  bruit  du 
coup  d'icelle  Lance  fus  ledit  Timbre^Çoudaine^ 
fnentle  Rcy ,  enccrcs  tout fant^fiê de  la  ren- 
contre de  l  bomme  ifKonnuJufait^  commença^ 
cnjurf4:uà  tre  Jaillir  de  frayeur  y  Ç^  de  telle 
fçrte  que  tout  furie  us  tirant  fin  effee  four 
frapper  de  tous  cote:^yftns  anoir  connoijfance 
deperfonne ,  &  pendant  ejlre  entre ] es  enne- 
mis en  bataille^fè prmt à  crier: Awânt^  avat, 
fus  ces  tT3iitrcs,^uquel  crijespa^es/e  reti- 
rans  devant  lui ,  toutefois  le  Vue  d'Orléans 
Jôn  frère  ejïcit  affe:^pres  fut pourfuiui  du  Roy, 
a  toute  bride  ^  l'ej^ee  aupoin  ^tellement  que 
fans  la  orrande  'Mteffe^dont  ilp  fauuayil  ejioit 
en  troporand  danger  de  fa  perfànne,  finale- 
ment  tant fe  travailla  le  Kqy  ^  que  tenant 
quelquefois  après  a  fe  laffer^  comme  fit  aufii 
fon  cheual  qui  n  en  pouuoit  plus  ^  jutfâiji  le 
Roy  par  ^n  Che'^falier ,  &  après  doucement 
remené  au  Mans ,  en  telle  extrémité  de  lan- 
gueur y  qu'on  nejàuoits'ilen  efhaperoit^  au 
moyen  dequoijle  'yoia^e  eflant  rompu ,  &  la 
gendarmerie  retirée ,  demourafa  perfbnne  de- 
puis tûutle  relie  de  fès  iours  ^^aletudmaire^ 
C^  tantfùjette  a  intermittente frenefie ,  que 
ce  fut  chofe  miferable  de  tel  inconuenient  ^  & 
mefmes  pour  t infortune ,  ^  malheur  de  fin 

F     iij 
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f  Offre  RoiaumCy  le  quel  k  caufe  du  moyen  &* 
entre^rinfefujiiîte ,  fejënt  encores  deja  caU- 
mite^ 

Ce  même  Koy  cHioït  en  ft  ieune(\e  curie 
être  bmlé  ênjôn  habit  de  poil  cirezyefrejèntat 
lesfiH\ages  en  'y  ne  mpmmeripj^fhojiel  des 
Créneaux faux-hc  tira  S.MâYceij!lii[ioire  en 
efl  au  long  dans  Froljfard,  H:^.^ 
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Colli2;auit  nemo. 


s? 


Nul  ne  Tavoit  lié. 

ll/è  trotCve  de  U  monnaye  antique ,  hatue 
en  CHiyre ,  o;^  tro;;;^f  ati  nom  i^ugufle  Ce- 

E  iiij 
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fitY^eiu  re'yers  de  laquelle  eJllaD  e'yijè  duCro  - 

crodileyenchctinê  a  La  Palmç.^  auec  tinjcriptio. 

Col.  ncm.  /£/<r/î,Colligauitnemo,  corne 

'^fOuUnt pojiihle faire  entendre  ledit  ^ugu- 

Jle  j  au  il  n'y  auott  aucun  auantlui^qui  eujl 

iamaû  aîachélEgipte  a  fa  '^iBoireX'Egifte^ 

dy-ie  pour  autant ,  que  c'efl  le  pais  arrosé  du 

Nilifleuue  reprefenté parle  Crocodile ,  lequel 

je  trouve  en  icelui^  &  non  ailleurs.  D'aHan- 

uge^en  ladite  monnqye^  ejlposéle  Crocodile 

fm  les  V aimes ,  enfigne  quen  Egypte  il  fait 

fon  triomfe,  en  tarrofunt^  en  heu  de  pluye, 

^ugufle  Cefar  doncques  à  propos  de  cette  de^ 

'^ifefut  '^i£îorieux  en  Egipteflis  M.^ntoi- 

ney&*  cleopatre. 

Et  de  la  en  ayant  reflafeul  Seigneur  pai- 
fêle  de  ce  grand  Empire ,  &»  ferma  le  Tem- 
ple de  I  an  us  pour  donner  lieu  a  la  naiffance 
du  Stiui/eur  dtù  m  onde. 
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Latec  an  guis  in  herba. 


Le  rerpentïe  cache  fous  l'herbe. 

^n  cueillant  les  fleurs ,  &  les  Tntic^es  des 
:hdms/e faut  d (tinant  garder  dii>  dangereus 


jo  Devises 
Sepenty  qu'il  nous  feut  ern/enimer  ,  ç^  faire 
mourir  nos  eors,  Etaup  en  coUigeAt  les  belles 
autoriteX^^  &  graues  fentences  des  liures^ 
faut  euiter  d!  autant  les  mau^aijes  opinions  y 
qu'elles  nous  peu'yent  pervertir  ,  damner 
C^  perdre  nos  âmes,  ^ ^;^ 
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9^ 


LabuntLir  nitidis ,  fcabrifque  tenacius 


Ne  fe  peuvent  attacher  à  ce  qu'eft 
poli. 

Tout  ainji  que  les  Mouches  tomhent  ^  fc 
'^oulans  tojer  contre  ^n  Miroir  hien  poli:^ 
Je  grimpent  bien  contre  cbofès  groHmelenps^ 
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^  mal  rabotées, ^uj^i  les  hommes  tombent 
tlusfacilemen  t  (ï'^;  ne  grande  félicité ,  &  je 
tiennent  mie  us  en  a'^erfitê, 

L'ayerjïté  humilie  t  homme  C5>  le  rend 
tlus  prudent  &  a^isé.  L^  froj^erité  rend 
i  homme  fuperbe  ^  infblent,^  luy  fait  per- 
dre le  fins  commun  &fe  méconnaître  ,  ainjl 
q^e  dit  le  Satyrique  en  la  8. 
Rarus  enim  ferme  fenfus  comnunis 

in  ilia 
Fortuna.  L'oracle  commande  a  cha- 
cun défi  connoitre  &  Socrate  prefintùt  a  U 
jeunejje  le  miroir  afin  queceluy  qui  fi  trou^ 
y  eroit  beau  gardât  défaire  chofi  inde:ente^ 
eu  que  par  la  beauté  de  l'ejhrit  ileffayu  re- 
compenfir  le  dejfaut  corporel . 
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Te  fiante,  virebo. 


93 


Toy  debout,  ierayerdiray. 

Entrant  Monfeur  le  R.  Charles  Cardiml 
de  Lorraine  fin  abbaye  de  Clnny,  ejloit  ejle- 
^ee  au  portail  d'icelle  ^fa  De^ife^ne  Vpa^ 
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mide^  auec  le  Croijfant  au  deJfmien'^itYonneé 
du  hasjujhues  en  haut^d'un  beau  hierre  Ifer-* 
dojant.Et  le  tout  acompagnê^de  l infcriftion^ 
de  cefonet  de  GuïUaume  des  autels. 

Quel  Memfien  mira^^  haujfant 
Forte  du  ciel  l argentiik  lumière^ 
Laquelle  '^la ,  tant  qi^le  foit  entière 
En  fi  rondeur^fîfio0\f;<t&^hurs  croijjant? 


Huelfacrê'pUht  tierre^ra'^ijfant 
lufquau  pl0bamide  cette  Jim  fier  c^ 
De  fin  afî^J^^^UHeUejpamere) 
Se  fait  lapui^  plmtfk^^r^rdijfantt 

Soit  notre  Roy  la grM^Fjramide: 
D  ont  la  hauteur  en  famrcefilide 
Le  terme  au  ciel  fiante  de  fa  yi^oire: 
Frince  frelat^tufoù  lej^fit  Lierre^ 
Quifaintement  abandonnant  la  terre 
V  e  tonfiutien  ^as  foutenant  la  gloire, 

il  changea  depuis  £ame  Adha^fit  ani- 
ma mea  poft  te,  prenant  Dieu  pour  U 
Firamide, 
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Inter  eclipfes  exorior. 


Ma  naiffance  entre  les  Eclipfes 

Le  grand  Roy  Iran  cois  que  ce  bon  heur 
après  U  perte  dejès  deux  fils  ^(^u  il  ^it  que  de 
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teluy  quifeulluy  rejloit  ^  naquit  Tran cm  i. 
J^'yne  mère  dix  ansfierilej-ors  du  f  oint  de  U- 
quelle  naijfance  apparurent  des  fréquentes  e- 
clipjês  qui  furent  tirées  en  divers  augures  à 
droit  &  a^auchey  aufi  dejlors furent  hatus 
desjettons  a'^/ec  des  reprefentations  d'Ecli^ 
ffes  5  ç^cf  wôf  interEclipleisexorior, 
Jt^ne  que  combien  qu  il par'yint  à  deux  roy- 
aumes &  attendit  le  troifieme^fi  efl^  ce  quils 
li0>  furent  de  peu  de  durée  &*fon  authoritê 
fort  ecclipfee  ,  du  Ion o^  du  Loire.  Ceux  qui 
luy  donnoient  'yne  tajje  cntendoient  ce  figne 
celejîe  que  les  Poètes  dijèntêtre  la  couppe  du 
Corbeau  conjacrêk  Apollon  ^  &par  luy  tras^ 
feree  au  CieL  Depuis  ce  ieune  V  rince  eut  pour 
de'yifideux  Sferes  a'^ec ce  mot  vnus  non 
fufficit orbis,  'Voulant dire  qu'Ain  monde 
ne  luy  etoitfffifânt^  Pris  deluv^ndl  Vnus 
PellcTojuveni non  fufficit  orbis, ^/e- 
xandre  qui  cherchoit  à  conquérir  plufieurs 
mondes  félon  que  quelques  Filofofes  en  difpUr* 
toienty  ilfe  contenta  d'^ne  bière  de  fix  p^<^ 
da  lo  no-, Semblable  defiin  enferma  fous  la  la- 
me Françoù  2.  a  Orléans  en  laage  de  17.  ans 
&fon  dece:^  trop  hatf  fut  la  naiffance  de 
nos  mifercs, 

Fiducia 
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Fiduciaconcors. 


Fidélité  concordCo 


Les  Rommis  de'\'it}it  le  Pvifice^Empercur^ 
OH  chef  d'armée  y  ponojem'efi  cnfèip.e  -^ué 
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Main  :  amji  que  Von  peut  l/oir  tant  en  plu- 
Jieurs  monnayes  antiques  y  queauj^ien  celle 
belle  antiquité ,  imprimée  en  la  face  du  lil/re 
des  Commentaires  de  la  République  de 
Home  ,  mis  en  lumière  par  La:^uSy 
grand  rechercheur  i antiquite:^^  &  Chroni- 
queur du  Roy  des  Romains  Ferdinand  depuis 
'Empereur,  Telle  enfeigne  donques  dl/ne 
Main^efloit  la  main  de  Concorde, 

La  main  ejl  ce  dit- on  outil  de  fige jje,  Ser- 
')/ius  commentateur  de  Virgile  dit  fur  les  E- 
dogues  que  come  laureille  ejl  confier ee  a  la 
mémoire^  les  genoux  a  la  Miftricorde ,  ainfi 
la  paume  de  la  main  ejl  dediee  à  la  Fqy ,  Cefl 
fourquoy  nos  Rois  en  leur facre font  orne:^de 
la  main  au  bout  d'^n  d<^  leurs  bâtons  ^  pour 
montrer  quils  garderont  leur firment  à  U 
conferuation  des  pri')/ileges  de  tous  les  Ejias 
du  Royaume, 


HEROÏQUE  S. 

Sciiicetjis  (liperiis  labor  eft 
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Les  cieiix  en  ont  ils  du  foucy. 

A  It  clef, près  de  U  porte  de  Leorstychidoi 
Sénateur  de  Lacedcmonie ,  s'efl.tnt  entortillé 
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y n  Serpent  les  augures  &  diuifts  lui  enfit^ 
foient "V»  hiengntnd  cas  ;  afermans ijue  ce- 
Jïoit  'yn  '\ray  prodige.  Sus  quoi  il  leur  'V/«r  à 
rejhondre  :  Quant  a  moy  ^  ce  ne  me  Jemble 
point  prodgiens^  qu'^n  Serpent  s' entortille  a 
"y ne  Clefimaisfi  la  Clefs'ejloit  entortillée  au 
Serpent ,  ceferoit  cbofe  prodigieujè.  Et  ainfi 
jqyeu/ement  reprim  leur  foie fuperjlition.  De 
laquelle  certes  amourd'huy  ejl  fort  emha- 
houinee  le  populajfe^qui  tant  de  Uger  s' eflon- 
ne  des  chofes  qm  a'yiennent  cafuellement 
C^  qui  ne  font  fur  naturelles. 

lanmetoit  peint  les  clefs  en  la  main  pour 
fermer  &  oul/rir  les  annets.Le  Serpent  tor- 
tillé alentour  du  Caducée  de  Mercure ,  por- 
toit  ^ne  hone  fignif cation . 

^infi  refpondit  '^n  de'yin  que  cenetoit 
pus mer'yeille .^ files  Ras  a'^oient  rongé  des 
Souliers^  maû  que  ceferoit  prodige  fi  le  con^ 
traire  etoita'yenu. 
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Horrenc  commota  moveri. 


Ne  courrouces  ce  qui  efl:  irrité. 

L'OuYS  enfume ^&  ejchauffe  ^  ne  doit  ut- 
mciù  ejlre  irrité ^ne  ftitp>t5  auj^i  le  terjônnap-e 
en  colere^marrifiché^^facheus  :  &  duquel 
Ion  ne  pourrait  receuoir  que  dejhlaifirpicon- 
^venient&  danger. Charles  DucdeBourgon^ 
gne  appelant  l'Empereur  en  la  fàcieté  de  la 
conquefle  des  Suijjes^  mefnes  des  Bernois  qui 
en  peinent  la  hende  de  leurs  enpi^es^receut 
fourreponp  la  fable  d^Efope  de  ne  "Rendre  la 
peau  de  l'Ours^'yant  quilfiit  p^, 

G  iif 
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Sifciensfàlio. 


Si  a  mon  efcien  t  ie  trompe. 

L'antique  cérémonie  quef^ijôyet  les  Gre  - 
geoù  &  Romains^  ^ennns  à  contraSter  &* 
faire  U  Paix  auec  leurs  ennemis  ^ejloit^  que 
celuy  qui  a^oit  cbaro-e  ^  commij^ion  de 
tranfiger^  ajjommoit  devant  tous  '^ine  truye^ 
(C\ec  ^ne  Fierre^ou  Caillou,  en  proférant  tel- 
les paroles  :  Tout  ainfi  quil  en  prend  à  cette 
Truye^  m  en  fui ffe prendre ,  fi  en  cet  afaire 
j'enten  aucune  fraude ,  ny  tromperie. 
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Stabant  ôc  cxfa  jungebant  fœdere 
porca ,  dans  Virale.  Homère  dit  quils  rc- 
pandoient  '\ne  tajje  pleine  de  yin^  difkns  co^ 
mele'yin  fe  répand^  ainfi  Jbit  ven^erfèe  à 
terre  la  cerl/elle  de  ceux  qui  premiers  en^ 
fraindront  raccord. 

Cette  formule  eji  notoire  en  droit.  Si 
fciensfallojtnc  Diefpiter  vrbe,  Arceq^ 
&  bonis  omnibus  cjicjat ,  vt  ego  hune 
lapidera. 

G    iiij 


104  Devises 

îniiitum  fortuna  fouets 


Bon  gré,malgré,fortunefaTorife. 

Polycrate  Iffurp.ttei^r  de  lejlat  des  Sa- 
miens  "^ft  en  toutfes  entre-prips  de  telle fe- 
licité^quil  ne  luy  arriva  onc  aucune  cho/ê 
autrement  quafon  pUinfôubait'jil  comma- 
doit  k  baguette  y  il  etoit  obei^s'il  cLîJJoit  il  ne 
re'^enoitftns  pri(è  ,  s'il  '^fouloit perdre  il^ti^ 
pioit^  s'il/ê  laijjoittomber  exprès  du  haut 
defctperfone  il  ne  fi  bUijfoit  point ,  bref  il  fi 
yantoit  d'être  le  mignon  de    l^'^ieugle 
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^eejfe.  De  force  que  lui  mejmes  la,  cuidant 
■tempérer  &  changer^jetta  '^fnefienne  Bague 
OH  ^nneau^dc  trejgrande  eflimation  y  dans  U 
merdequei  toutefois^  fut  retYou^é au  'Centre 
d'^n  certain  Poijfon^que  les  pef  heurs  pefhe^ 
refit  en  leur  ret:^^dont  il  'Vint  a  telle  frefom- 
tion^qfi^ilcreuty  que  rien  ne  luy  pourrait  plus 
nuire  ^  ^  fngea  en  dormant  ^  d'être  monte 
en  fi  haut  lieu^que  luppiter  le  la'^oit^&*  qu- 
Apollon  l  oignoit  prccieufement.  Lequel fon- 
geeut  tout  ai^tre  euenement  q»'il    n'auoit 
cuîdé ,  car  le  Mars  de  lit  guerre  luy  fut  '^n 
coup  contraire ^e  Tiranfut  enfnfurprinSy<&* 
empoigné  du  Satrape  de  Perfe ,  que  ditHero- 
dote  leftpredre^  ^  eflrano-ler  mijèrahlemet 
en  'yngibetyoli/â  charogne  ejîoit  la'^/ee  de  U 
pluye^&  ointe  a  la  chaleur  du  SoleiL^quoy 
peut- on  Iroir  que  lafa~)/eur  le  ris ,  ou  Ihetîr 
de  fortune  y  que  le  monde  efijme  proj^eritéy 
nefl  pas  chopfort  affeuree ,  de  longue  duree^ 
ni  certaineiains  de  ta'ntplm  q'^elle  relui t,& 
plutojijê  ca[Jey&fe  brife  :  tout  ainfi  quefak 
le  ')ferre,  Forcuna  vitrea  eft  qux  cum 
fpIendecfrangicur,ÇiPN;/j4ne«  de fi  mal- 
heureux ,  que  celuy  auquel  n  a'Vint  iamaii 
aucun  malheur.   Voie:^  Boccace  aux  mef- 
aTventures  des  perfonnes feignalees. 


io6  Devises 

Equis  emat  tanti  Ccfe  demictere? 


Qui  voudroit  Taclieter  fi  cher? 

VaUre  le  Gmnifitit  mention  d*l/n  Rqy^ 
lequel  ayant  receu,  'yn  Viademe^  Chapeau  oh 
bandeau  royal  entre  fes  mainsjie  tint  longue- 
ment allant  que  le  mettre  fus  (on  chef^  &  le 
regardant  CJ^  bien  conJïderant,Je  frint  à  dire: 
O  drap  plus  noble  que  heureux!  fi 
quelquvn  connoiflbit  &  entendoit 
l'infinité  des  folicitudes,  périls,  &  mi- 
leres  doncil  eftplen,  s'il  le  trouvoit 
emmila  bouë,il  ne  Te  daigneroit  oter. 
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Commmus  quo  minus. 


De  plus  près  pour  moins  fuir. 

Vn  L^^cedemonien  ,  taxe  d'aucuns^ 
pour  luy  -Moir  porter  en  Vel^ife  -y ne  feule 
Mouche  en  [on  Bouclier,non  plus  grande  que 
lenctturelM  difoyent.que  c'eftoitenfignede 
re-youloirmujjer,  &  crainte  d:ejlre  ^ett: 
-^int  a  leur  refphndre  en  cette  manière  :Mati 
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bien  pou^  me  montrer  clairement  :  car  ie  ma- 
prochejî  prés  des  ennemis ,  au  ils  pcu^etit 
^oir  emdemment ,  que  cejl  telle  merque  &* 
figne^^  mqy  qui  la  porte. 

Cet  apofthemie  ejl  dans  Plutarque ,  &  ejl 
allègue  de  ceux^qui  Veulent  chercher  de  plt44 
haut  l' antiquité  des  armoiries  y  car  on  yotd 
que  les  *V,aillans  hommes  gra^oyent  quel- 
ques figures  d'animaux  Oyfeaux^ou  fleurs 
four  Je  faire  remarquer.  On  dit  qu' .Alexan- 
dre le  irand  sarmoit  £'^n  Lion  d! Arzent 
a^is  en  "yne  chaire  d'Or  tenant  '^ne  hache ^  le 
tout  fur  gueules. ^riflomene  a'^oit  '^n  .Ai- 
gle eployéyque  depuis  ontprù  les  Ror^ains  luy 
donnant  double  chef  pour  figurer  l'Empire  du 
Le'yat  &*  Fonent^^  le  ^oulieau  chevallier 
qui  n'a'yoit  encor  rien  mérité  ejl  d'écrit  par 
F/>gi/.  Enfèlevisnudo  parmaq;  ingJo^ 
rius  alba. 
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Transfundit  pafta  venomim. 


Vil  mauvais  repas,envenime, 

Vn  coup  de  langue  efl  pire  qu'Ain  coup  de 
lance  y  i'^n  reçoit  quelquefois  guerijon  C^ 
Vautre  non^  ilj  en  a  de  fi  pervers  qutls  n'ont 
bien  qua  médire  &  qui  ph  ejl  '\'erjânt  leur 
poijjn  dans  la  poitrine  de  ceux  qui  hantent 
C école  de  Male-bouche, 

Etainfifont  comme  les  Guejhes  J.efquellts 
mangeans  par  grande  a'^iduitê  d'^in  Serpety 
rcndet  leurs  agmllos  plm  'yenimeus  &  leurs 
piqueur^s plips  dâgereujes  &  mortelles, Virgi- 
le parlant  des  abeilles  dit  qn  elles  ^erfent 
leurs  '^ies  dans  les  places  qn  elles  font» 


ioi  Divisés 

Proftibuli  eJegantia, 


Telle  cft  la  beauté  des  putains. 

Le  Sa^e  en  (es  Proverbes  fait  comparai- 
Jbn  de  l'ordure  de  la  femme  projîimee,  a  'y  ne 
Truye^qm  a  'yn  anneau  d' or  au  groin. Leurs 
'yiftge  s  fardés  reffemb  lent  aux  tombeaux  re^ 
bla/ichùyqui  n'ont  au  dedans  que  charono^nes 
Cs^  pourritures.  Ce  quiefi  dit  en  creneral  de 
toutes  les  mau'yaifès  doit  être  pri6  plus  pie- 
'yement  pour  celles  qui  rompent  la  foy  de 
mariage  pguree  icy  par  l'anneau.  Maù  helts 
laber'yieil  lurifionfultt  Gauloù  a  trop  de 
Ydifon  de  fe  pleindre   de   ïimpumté  de   ce 

^icefi  detejîable^qui  etoitpuni  de  lapida  ion 

enla  Lojyde  Moj'fè, 
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Celfà  poteftatis  fpecies. 


Efpece  de  fo  u  veraine  puiflànce. 

Tn  U  pierre  precieuje ,  ou  anneau  de  cachet^ 

qui  fut  trouHe  k  Fompee  le  grand  ^  quand  il 

futoaûy  &  lequel  anneau pt pleurer  Cep,)\ 

le  regardant^quand  il  lui  fut  apporte,  efloit  U 

Ve'MJè  du  Lion  portant  'y ne  Ejfee,  flcn 
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rlutarque  en  fz^e  fou\oit  ejire  de  '^ev^  ' 
tHeu{e  &  magnanime  exécution. Cela  fe  feut 
raf porter  à  ce  qui  a  ejîé  dit  ci  defjus  du  Lion 
£  Alexandre  aps  en  chaire  tenant  "^ne  ha^ 
(heXepee  rtpre/ente  jus  gladij,  aufi Pom- 
pée a'yoit  eu  tant  de  confulas  &  tant  de 
Triomfes^quilne  liouloit  endurer  nul  egal^ 
CsT^Cefirnulfuperieur.  Trajan  Empereur  It- 
'tirant  lEpee  au  Prefécl  de  jon  pretojre  le 
plus  ^rand ^Jou'yerain  de.tom  [es  officiers 
0^  Magijlrasjuy  dit  ces  mots,  près  leglai'^/e 
pour  mojjjïiefay  biemcontrc  mojfi  je  ^ou^ 
'^'erne  mai 


Ard 
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Ardua  deturbans ,  vis  animofa  quacit. 


Courage  vient  à  bout  ,  des  chofe.^ 
difficiles. 

Pour  'Ve'/îirà  chef  de  chofè  ardue ,  dificiUe^ 
ç^  de  grande  entreprinfe  ,  cejl  le  tout  que  bo 
'^fouloirje  courage  ,  &  la  diligence  :  moyen 
auitritcjue  les  aigles  tiennent  k  tuer  les 
CerfsieiiJÏ'  jettansfur  leurs  Rames  ,  leur  bct- 
tai2s^&  repliffrrîs  lesyeus  de  j?oudre  qu  elles 
ont  amaÇiéen  leur  pennage  &  enfin  lesfai^ 
fins  trebucher^ÇjT^ precifit<fr alfalles  rochers, 

H 
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Vias  tuas  Domine  demonftra  mihi 


Montre  moy  tes  voyes  Seigneur. 

En  ht  galère  quatriGme ,  cjue  le  'baillant 
^AndrcVoYie^  ^AmirA  de  l'Empire ,  fit  faire 
four  U  ferfonne  de  l'Empereur,  a  Çon  '^oyao^e 
de  Tunùyefloit'^ne  Ve'\i/è  d'aine  clcre Ejloi^ 
/f ,  à  rayons ,  enuironnee  de  flufteurs  Traits ^ 
enftpie  d'in'yoqner  la  condnite^&adrejp  de 


V 
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Vleu  Tour-puiJfam.Ce  Gennois  ayolt'youx 
Junfêruice^k  la  France,  puùpour'yn  maon- 
rentementfe  re'yoltayers  Charles  5.  <^^i  le 
combla  de  tant  de  biens  &  honneurs  quen 
fin  en  extrême  'yieillejfe  il  mourut  honoré 
de  toute Ja  république. 


H 


Devises 

Vnica  femper  avis. 


Seule  en  fonelpece. 

TleonoY fille  (ÏE^agne  ^Jœur  de  Charles 
V.  en  fort  "^  cubage  du  f  rince  Portuo-aù  s  en- 
tremit de  mqyenner  la  dehurance  du  grand 
Boy  Françoù  quelle  epoujâ  en  fécondes  nop* 
ces  y  ^a  chaque- f  où  quon  luyportoitncu- 
'belles  du  Boy  fon  Epoux  elle  faifoit  frefent 
au  mejjlxger  d!'^i ne  paire  de  Gans  deflcur^àdt 
yn  jour  ayant  receu  cette  no u'y elle  par  qui 
s'etoit  bâté  de  la  porter Jàns  charge ,  elle  dit  a 

\ 
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celuy  qmyfary intimais  trop  txrd.Vous  nctw 
re:^p^  les  GunSy  ie  les  '\ien  de  donner  a  ^m 
qui  '\ious  a  prévenu ,  &  de  U  'yient  ce  pro- 
verbe IfOifs  naur€:^pivs  lesg^nds^  Cefi  a  elle 
que  dit  Marot. 

Au  Ciel  Madame  ,ie  crie, 

Et  luy  prie 

Qu^il  face  tout  en  vn  tcms. 

Frère  &;. mari  il  concens 

Que  tout  rie. 

Eileprit'ynfœnix  en  ft  DeVifè  aVec  ce 
mot  noQ  eft  lîmilis  illi.  //  ny  a  fi  petit  qni 
nejàche  quele  tenix  ejl  Vn  ojjeau  Jèhlen 
Jbn  efpece,  qni  aD;uit  quatre  cens  ans ,  autres 
difentfix  cens  &p  brûle  auJôleiLVe  la  cen- 
dre duquel  venait '^n  Vermijjeau  qui  Uy/ùc-* 
cède  en  pareille  beauté,  O'Mde  enfon  XV.  de 
la  Metamorf, 

Vnaeftqux  reparet  fequx  ipfà  refe- 
minet  aies ,  Affirij  Fenica  vocanr.  La^ 
Bance  après  luy  en  a  fait  '^ne  riche  de/cri^ 
ption  imitée  en  François  parle  fie  ur  Notin 
en  Ifn  beaupo'éme  quil  nomme  FeniXy  autres 
ont  porte  ce  Fenix  comme  Banne  de  Sa'^oye 
duchejje  de  Milan. 


H  iij 
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A  n  A  A  N  n  2, 


Sans  fraude. 

Cette  trefiHuJlre  maifon  de  Montmorency ^ 
•portât  titre  de  la  première  Baronnie  de  Yra^ 
ce^a  pre^nt  érigée  en  V Hcbé  &  payrie^  com^ 


\ 
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me  iffue  d'i/n  Meroyin^ian ,  qui  le  premier 
receut  le  bitreme  de  U  main  de  S .  Venu  ^- 
reof^me ,  k  efiê  yne  féconde  pépinière  de 
yaillitHs  cheyalters  ,  dont  il j  enOreuiD^ues 
a  cinq  Conn^Jîables  de  France  &  autres 
P'ands  Maréchaux  &  amiraux ,  qui  ont 
tonfiours  porté  les  Lauriers  Oir  le  fronr-y  Ce 
dit  Ronfard  en  CEpitafe  de  ce  grand  ^nne  de 
Montmorency  Duc^pair^  Connejlakle    ^ 
grad-Mai^rre  de  France ,  duquel  yons  ^oje:^ 
la  T^T^ife  qn'il  a  portée ,  non  a  caufe  de  ce 
fjtCverain  Magiflrat  quia  la  main  chargée 
de  Pepee  Royabflamhante^amji  qne  le  grand 
Fcuyer  laportf  dans  le  fourre  au:  Maû  ce  mot 
^rec^qui  fignifiejâns  fraude  k  toujours  ejlê 
particulier  aux  Valeureux  Champios  de  cet- 
te royalefamile  qui  en  ont  décoré  leurs  drap- 
peaux  es  guerres  de  delk  les  mosf^oyre  de  de^ 
laies  mers,  lia  fait  infinis  bons  fer^iees  k 
cinq  Rots.mefmes  k  Fracoù  4.  ,il  dona  la  g-loi- 
re  a  a^oir  mis  en  route  L  Emùereur  &■  toute 
so  armée  en  Pro^eceionfit  de  luy  ce  dyjlique. 
ARegumantiquocufic  Memora« 
mus  orcus Sanguine, jure domum ré- 
gis, èC  armareglt.5^i  huit  batailles ,  CS^  le 
reflue  àefes  yertu^  & prouefjes  meùteroient 
^he  cronique  entiers, 

H  iiif 


no 


Devises 


Riens  ne  m'efVplus. 
Plus  ne  m'efl  riens. 


ÇSSiT 


Vadentine  de  Milan  ydurhejfc  d' Orléans^ 
Dame  de  Blois^  cbauni ,  &  Conci ,  ent  \Vn 
usgmnde  occajïon  d'accompagner  le  rejlede 
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ft  yie  de  force  larmes  ^^  pleurs  :  atendu  que 
d'yrje  Party  luiproit  le  cœur  le  meurtre  atro^ 
ce^  commis  en  U  ferfonne  dejon  m^ri  le  Duc 
Louis^frere  du  Roy  Charles  v  i.  majfacré  à 
U  porte  Barbete  &  inhume  aux  celejlins  k 
Taris.Et  de  l'autre ,  pour  autant  que  de  maU 
heur  J.e dit  Roy  Charles  Yl.  par  plu fieurs  fois ^ 
ejlantfurprins  dejkmaladie  ^de  laquelle  ejl 
fait  mention  cy  de^ant/ie  recongnoijfoit per^ 
fonne  :  non  p^ts  mefme  U  Roine^hors  mis  tou- 
tefois cette  Vuchefje  Valetinedaquelle  il  ap- 
pelait fi  belle Jœm\^  vaijon  dcquqy  courait 
le  commun  bruit,  que  le  Vue  de  Milan  ^pere 
(ficelle  Valentine^al/oitfm  enJôrcelerleRoi, 
Vontlamiferable  Ducheffe  a~\oit  'V«  tref- 
grand  regret^  tellement  que  pour  tous  foulas^ 
&  confort  en  fies  gemiffemens  ,  elle  'yint  k 
prendre  la  Chantepleure^ou  ^rroufbirpourfi 
Ve'^iipfii.s  laquelle  efl  encore  s  la  lettre  5,  en 
figne,  peut  efire  que  feule  fonDfentfe  foucioit 
&/oupiroityenseble/Hn>at  les  mots  que  defftts 
Rien  ne  m'eft  plus.  Plus  ne  m  eft  ne/- 
critcn/eclaVe'^ifiqui  efl  enlevée  en  plu- 
fleurs  lieus  das  tEghfe  des  Cordeliers  de  Blois, 
tant  en  la  Chapelle  de  ladite  Ducheffe^ou  elle 
giv en/êpulture  de  bron:^e:que  aup  par  tout 
au  fe'^at  du  cœur  d'icelle  Eglife. Elle  fut  ayeul 
paumelle  du  Roy  Lois  iiMitpere  du  peuple. 


122  Devises 

Pourvnautrenon. 


La'^iyon  y  ou  Rame  flamboyant ,  efioit  U 
Ve^ife  de  Mepre  ^ndréde  La'^aliiadis 
gémirai  de  France^  cor?ime/ê petft  l/oir  wo- 
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resàprefênt  es  fauxboum  de  Melun,  Qui 
fouD/oit  ejlre  le  figne  de  tardant  '^le  qnil 
al/oit de  bienfèr^iiv  le  Roy  :  frincifalement 
quand  au  fait  de  fa  charge^  touchant  ht  re^ 
o-ence  Na'^ale. 

Rafaël  Riario  Cardin  dl  de  SaintGeovge  mit 
en  cent  endrois  du  PàUis  quilfît  bâtir  à  Ro» 
me  'yn  Timon  de  Galère  a'^ec  ce  mot^  Hoc 
opus,  laiffantade'^/iner  que  four  comble  de 
fon  bon  heur  il  ne  luy  refloitplus  que  la  Tia^ 
reimaisiljè  mécontenta  en  [es  daines  en- 
tre-frinfès. 


2^4  Devises 

Eata  viam  inu  enient. 


Les  deflins  en  trouveront  riffire. 

Thejee  gtiidê dh  jîlet  d' ^rUdne finit  dn 
Labyrinthe  après  y  a^oir  occis  le  Minotaure 
que  Dédale  y  a^oit  enclos.  Par  ce  Vahirinthe 
dti  Seio-neur  de  Bois-dojin  de  la^al  ^rche^ 
'^fêque  d'EmhmnJè  poftrroit  entendre ,  que 
pour  rencotrer  la  'Vqj'f,  (^  chemin  de  l^ie  e- 
femelle  j  la  grâce  de  Dieu  nousadrejfe  :  nous 
mettat  entre  les  mains  Je  filet  àefes  faints  co- 
inandernes^A  ce  que  le  tenas  ^fùil>as  tau- 
fiours^nous  lienios  a  nous  tirer  hors  desMge-* 
.  reusforyqyemens  des  détroits  mondains. 
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Qmd  non  mortalia  pcdora  cogis> 


Aquoy  ne  force  tu  les  poitrines 
mortelles. 

Les  delicieufes  ^  mio-nardes  amours  de 
Cleopatre  Kqyne  cCEgifte ,  tCvec Marc  ^n^ 
toine  ce  'piaillant  TrïHmuir  Romain ymontret 
alje^^^ccmbicn  cette ^aJ?ion  ejl  'Violente a  qui 
la  'yolontairement  receue  ^  io^ee  en  fon 
cceu)\Carcef^t  la  eau fe  four  laquelle  il  répu- 
dia O^ia'yie Jœur  d' ^ugufie  donîfir^int  U 
guerre  ci'yile  entre  ces  deux  pui[Jans  ccmpe- 
titeurs  de  tEmpire^qui  combatirent  a  outrâce 
0*Èe  toutes  leurs  forces  en  la  bataille  Na'^'a» 


ii6  t)  E  V  I  s  k  $ 

le^dite  ^Ittaque^ou  M,  ^ntoyne  fouTvùit  a^ 
'yoir  le  dejfus  s'il  neut  trop  fouTvent  tourne 
fes  'jeux  '^ersjâ  Royne^  laquelle  tournant  en 
'^in  détroit  foury  être  ajau'^ete^il  en  prit  teL 
le epoul^ete  fejknt  quelle  s'en  'Voulut  fuir 
qu  il  courut  après  elle  &  tous  fes  'yaijjeaux 
p  dchaderent^  laiffantU  ^iHoire  a  ^ugufle 
qui  lafuy'yit  &  défit  iufques  en  Alexandrie 
ohps  amans  s  entre- donnèrent  la  mortf.^'^n 
par  le£iai^e ,  ï autre  par  afpics  "Vénéneux. 
Or  durant  leurs  plus  étroites priyaute'Xjcettc 
fine  femelle fafthee^^defflaifànte  de  taiffaï, 
que  Aï.  Antoine fèfaifoit faire ,  banquetant 
en  fa  compagnie^  pour  lui  perfuader  qu'il  ne 
fe  de  fiât  plus  d' elle^fe  print  à  mignarder  'Va- 
luptueufêment  auec  lui ,  a  la  mode  antique^ 
mefmes  a^ec  des  Chapeaux  ^guirlandes  de 
fleurs^es feuilles  de/quelles  neantmoins  eflqy- 
ent  empoifonnees  :  Et  prenant  d'icelles  fus  f$ 
tefiejies  lui  hrifoit  dans  fa  couppe ,  iufques  à 
luy  ofrir  d'en  boire.  Toutefois  ainfi  quilpor- 
toit  le  hanap  à  /es  lelfres ,  elle  mettant  U 
main  au  de'\antjUy  ditiHa^Antoine  cher  a- 
mi^iefùis  celle^qui  ay  maintenant  t*ocafion^de 
faire  ce  que  tu  crains  par  tes  curieus  effais, 
Maûjà  na'Menne^  cariepuù  'Mure  fins  toy. 
Far  là  donquesfe  peut  connoitre  U  co^iden- 
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ce  qu'on  doit  a^'^ioir  e-fi femme  impudique,  il 
était  bien  en  cette  cy  d' emfoifonnerjbn  bien- 
faiteur qui  litimoitflus  quefoy  mefme ,  C57* 
duquel  e lie fefeignoit fort  amour eufe  ^  ce  dit 
Plutarqueyjufques  a  s'en  faire  maigrir  tout 
exprès  les  Eloges  de  cefl  a^eu^e  fureur  ^  ce 
difoit  le  Roy  Françops^  o^enereuXy  '^aleureux^ 
a  moureuXy  malheureux. 


ïiS  Devises 

*  In  fibiio aurx  tenuis. 


Au  fiflement  dVn  doux  vent. 

Li(  Mufiquc  de/^  ncttare  ejl  e77nsmiede 
Melacolie:&  p^r  (tin ft  peut  ap^vfcr  U  \ureur 
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caufce  dv  mélancolie  ky^ocondriaque, Comme 
elle  f  eut  aufi  exciter  l'ajjoupîljement  pro- 
'\enant  de  cetteHi^ocondrUque  humeur  me^ 
lan colique  pi jfoqtié  qnil  ejl  ^  acablé  de 
flegme.  De UqueUe  maladie  quelqu'un  dit 
al/oir  ^eji'  "V/i  foure  patiec^Jlfon  ajp)upi  C^ 
endormi  ^qu' ou  h'enpQU^oii  tirer  p^role^fors 
que  par  le  jeu  de  la  Harpe lau  (on  duquel  m^ 
Jirument^illeyoît la  tejïe ^  je  prenoit  a  rire^ 
C^  rejhondoitk  ce  ,  dont  il  ejloit  interroo-L 
C'ejîoitdonquesgrandeaflnité  de  la  Mujï-  J^  . 
queaueclame,  [Ainfi  Filo'^ne  tenait  que  chap.;, 
lame  netoit  qu'une  harmonie.  Chife  que  fit 
entendre  euidcrnment  leProfete  Helijee^  qui 
pourre'^>oquerfonefpritprofûtîqi:t  0*  prier 
Dieu ,  pour  lefecours  de Jôn peuple  mourant 
defoiffèflt  amener^n  joueur  de Harpe:^ 
ainfi  obtint  de  la  Viuine  bontêJèlonfa  prière. 
Et  quand  au  par  fat  Harpeurha^id  Benoit 
il  point  à  conjoler  t Ej^ru  du  Roy  Saul^poJJe-  chap!*ii 
dé  du  malin ,  "^eu  que  toutefois  quilles  tou^ 
choit  de'\ant  lui^  ^'^Jf^''^  ^^  mau'^ais  de  le 
tourmentera  Cette  armonieufê  Mufique  donc 
participe  de  la  dayinitê  :  "y eu  que  non  feule- 
ment elle  révoque  laftntéés  corps,  mais  d'a^ 
1/antage  elelre  lame  à  contemplation  Ja  red 
confolee^  &  ce  lefle.Ft  pour  autant  (fi  enne- 

I 
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mie  des  diables ,  ^«/  nefint  que  dejèj^oiv^n^ 
JiefJ'e. frayeur  &  ahymee  dejdlatic/î.^ufùr- 
fins  Lomme  en  U  Mujujue ,  far '^/oix  difere- 
tes ^fe  fait  bon  accord^  aitifi  entre  hommes  de 
dï^erfès  cûmplexionSy&  qualité:^  difenntes^ 
f-peut  faire  &  maintenir  tref  bonne  Faix^ 
agréable  à  Dieujhr  toutes  chops, 

Finem  cran  fc  en  dit  habendi. 


Sonappent  n'a  point  de  borne. 

La  defordonnee  cupidité d'auoir^^  excsf 
fue  ambition  du  Calife  de  Baldac^rand  Pon- 
tife de laLoy  Mabemetique^  Iny  taufa maL 
heuren/efinuarHaalon  Pnnce  des  Tartares^ 
l'ayant prins  prfonnier^  le  1/oulut  traiter 
pion p s  appétits ,  de  manière  qnd  luj  faifoir 


À 
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afOYt€r^&  ferutr  four  tom  mets  ^  fur  table 
force  PUts  ,  c^^a^îs  Vafes  pleins  d'or  ^ftns 
lui  donner  ^între  ihcfe  a  mayiger ,  lui  fafant 
dire  à  toHtesfois  quon  lejèr'yoit ,  tels  mots: 
Tien  mange,voici  la  chofc  du  monde, 
que  tu  as  plus  aimee:pren  ôc  t*en  faou- 
Iç.Les  Parthes  ayant  "Vaincu  Marc  Cra/fuSy 
lui  firent  fondre  de  l'or  dans  la  bouche  a^ec 
tel  reproche yBoj  l'or  dont  tu  as  eu  fi  o-rand 


l'i 
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Heu  cadit  in  quemquam  tantutn 
icclus? 


Scpeutil  trouver  en  quelcun  fi  grand 
crime? 


Vem  le  '\ieil  'y/ûrpateur  de  Vejlat  de  Sira* 
CHp  en  Sicile^  a\oit  bien  f  redit  kfonpis  aine 
&  /uaejpur  de  fin  meur  nom^que  s'il  ne  fe 
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comportoit  a\'ec  plus  de  modejlie^^  tempe^ 
ramme/îtde  infine^ilne  Uiroitpasfonjceptre 
apt  troiferHe  héritier.  Pour  ayoir  donc 
mal  objer^é  les  préceptes  de  (on  père ,  le  jeune 
Denis  fut  chajp^  d>  réduit  en  Çi  extrême 
pxuureté  en  ht  'yille  de  Corinthe  qi4^ilfut  co- 
traint g^i^er pt  Ifie  à  linJiru6riG:i  de  Ujeu- 
nejfe.  Les  filles  dr  ce  Tyr.tn  portey^nt  en  leur 
innocence  les  pecbe:^de  leur  père  en  ce  mon^ 
dexar  lui  ejlant  expulsé  dejon  Royaume ,  les 
Locrofspourfe^eno-er  de  ce  quila'yoitau- 
par4'\antJhrcé(^^iolé  leurs  femmes  ^  C^ 
leurs  fiUesJ^  Jkifiret  dup  des  Tiennes  propres  y 
le/quelles  en  leur  tendre  beauié'^  'yir^tnitSy 
ils  abandonnèrent  à  tous  yenans.  Et  de  ce 
nejlans  encores  contensy  leur  piquèrent  tant 
d' aiguilles Jô  us  les  ongles  ^qu  ils  les  fret  mon-' 
tir  de  cruelle  mort. 

Les  filles  du  Tyran  ^riHomin  aymerent 
mieux  par 'yne  mort  honejle  07*  'Volontaire 
pre'\enirtels  opprobres  ^  ainfi  qne  le  recite 
Vlntarque  au  ii'Vre  des  femmes  illujlres. 


I  il 
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Prefla  eft  infignis  gloriafadî. 


Du  fait  in{igne,en  eft  Ja  gloire  éteinte. 

L'E^Up  n\t  point  eu  de  plus  cruels  perfecu- 
îeuYs^ç^ue  ceux  qui  de  Brebù  etoient  de'^enus 
Loups  ral^ijasy  tel  que  cet  Empereur  lulion^ 
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iiui  four  (t^oir  renonce  (tu  rang  de  JoliUt  de 
Chrijl  où  il  s'était  fait  enrootler  au  hatême 
futfurnommt^foflatyQns  cela  il  était  doue 
d'excelletes  '\>ertus  tant  morales  que  militai- 
res ,  C^  paffoit  yne  partie  de  la  nuit  aux  af~ 
fairesy  t autre  en  t étude  des  bonnes  lettres  qiù 
il  e  toit  fort  alfanié  :  &  four  détourner  les 
chrétiens  d être  contraires  a  fon  parti  ^  il  Je 
tranjiorta  le  jour  &fejle  de  l'Epijanie^  quo 
dit  (Us  RoU  en  l'Eo-lifi  ancienne  de  Vienne 
des  Allohruvçs^ou  dfinftifiajelo  la/àlemni^ 
te  des  chrétiens^  cejl  k  dire  il  participa  aujà- 
crifice  du   Corps   C^  fing     de    /  E  S  V  S- 
Chris  T,dit  ^mmia^  fe  'Voyant  ^ugujle 
paifible  après  la  mort  defbn  oncle ,  il  decou- 
l/ritfin  hypocrijle  0*  perpcuta  iE^lfê  en 
"Renardj^  fît  publier  en  tricorne  die  ^n  edir^ 
par  lequel  ejlojent  défendus  aux  Chrétiens 
lesEjïoleSy^  auj^i  toute  adminijlration  de 
KepubliquedequelEdit fut  empongnê  par  S, 
Jean  le  martyr ^qui  le  brift ,  C5>  rompit publi- 
quement^comme  le  y  oyat  eflre  la  chojè  trcP 
pluspernicieufèalafoy  Chrétienne  ^que  tautt 
tj^ece  de  cruel  fupplice.  ^infi  par  tel  acïe 
nowsfutfigmfé^qudny  a  peur  ou  crainrr 
humaine  y  qui  doiue  ejïoner  ny  faire  "^'^y.Vr, 
aucunement  la  droite  conjtience  des  Ckrctîïs, 

I  .rf 
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Devises 

Cedo  niilli. 


le  ne  cède  à  nul. 

Qtiatid  les  Romains  'Voulurent  hatir  '^n 
Jbmftueux  Templeà  lupiter^f^  Capitol  y  ils 
en  prindret  des  ^ngur^s^^  tous  les  petits 
D  îeux,qui  alfoyent  quelque  part  d*^utel  en 
cefuperbe  roc^donnerent  des  fîmes  qutls^ce^ 
dotent  à  ce  maître  des  Vieux  fors  deux  dont 
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V'^nfut  le  Vieutelet  terminus  ,  ^  ï autre  U 
Jou'yence ,  qui  font  deux  mots  de  bon  encon- 
tre^fignijiitns  que  lEmfire  Romain  n  aurait 
nulles  bornes  &  qu'il  floriroit  long-temfs 
fans  'Vieillir.  O^ide  Fajies  1, 
Terminus  vt  veteresperhibent  depre- 

fus  in  xdQ 
Reftitit ,  ôc  magno  cum  love  Templa 
tener. 
Ce  dijiours  ejl  dilaté  dans  le  ^,de  la  cité  de 
Dieu  chap,li'Vans  Girard  Syn  tourne.  I  Pie- 
ri  us  lilfre  }.&^.&  ^Iciat  emblème  157.  oà 
ton  tire  cette  interprétation  que  Us  lettres 
donnent  auxjludieux  y  ne  ajjeuree  tranqui- 
lité^&qulfn  tel  morir  honore  la  '^ie.Çe  Ter^ 
me  doc  qui  mefnes  ne  cedda  aIupiter,eJloit  la 
Veyifê  de  Didier  EraJmeJ!'^ne  des  plus  clau 
res  des  lumières  des  bonnes  lettres ^fus  laqueU 
le  '\>n  Cordelier  nommé  Gerudya ,  lui  impro- 
peroit  &*  obieâloit ,  que  ce  f ai/oit  ilpar^rade 
arrogance-.comme  ne  Voulant  enpTi/oir  céder 
a  perfonne  aucunement.   Combien  toutefois 
queltejèpuiffe  entendre  de  la  mort,  terme 
dernier  &  final  de  tous^que  pnfônne  ne  peut 
0 u/repajfer.  Reporjê  au fsi  q^cjit  Erajm e  au^ 
dit  Caruajal  enfon  ^puo^e. 
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En  altéra  qux  vehat  Argo. 


Vne  autre  Argo  pour  nous  porter  en 


mer. 


Quirtiduy^ileu'hs  conquefles  des  argo- 
nautes OH  four  mieux  dire  ^rge.  nochers 
dans  Valere  fUcfue^y^ppoUôyne  ou  0'\>ide^dîf 
moins  les  life  aux  poèmes  de  Ho/ârd^on  iher^ 
Yn  que  cette  nefeji  U  première  ^  plus  J^- 


{ 
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meup  porta  Ujleur  de  Grèce  en  Colcos  ^  & 
que  paJJ^tns  par  des  detrois  fahlonneux  ils 
eurent  le  coy^rags  de  la  porter  fur  leur  col ,  C^ 
après  quils  furent  retourne:^  riches  d'hon^ 
neHr^&  de  la  dépouille  de  la  Toyfon  ior ,  les 
Voétes  ont  chanté  quelle  fut  ele'yee  an  Ciel 
entre  les  aJîreSydont  ejl  l/enue  la  Ve')/ijê  C^e- 
loque  ^SoloqUe^Sdloque^  &pr'\ît  defujet  ati 
fejîin  &  bal  Comique  que  lodelle  drejja  en 
th 0  tel  de  la  If  i lie  de  Pa ris  en  ^ refen ce  du  Roy 
Henry  II, 

^u  CieLen  terre  en  mer, Les  Franques.ou  ,    j, 
Françou^peuptejadts fréquentant  la  marine^  s.Apolina- 
C57*  exerçant  l'art  Piratique ,  félon  Latinus  ris- 
Pacatu^.Stdon  ^polinar^  &  Beatus  Rhena-  ^'  ^^^°^^ 
nus^lfouluret  que  le  lieu  principal^  auquel  ils 
s*eJîoyent  arrejle:^,qui  eJl  la  Cite  de  Paris  Ca- 
pitale de  France^portat perpétuellement  l'en* 
feigne  de  la  profel^ion^^ZS^art^dont  dfe  mejloi^ 
ent,Parquoy  lui  donnèrent  la  De'^ijè  du  Na- 
'yire^quelle  a  depuis  toujîours porté  iufques  à 
prefent.  Et  n'eji  pxs  incon'^enient  queiceux 
ne  participajjent  des  Gcpides  ^  lefûuels  aufi  ^^^'^^^®^'* 
auparavant  fe  remarquoyentdu  na'yire^fre- 
quentans  la  merOermanique^nation  poj^ihle 
TrQyenne^&  efcartee  en  lointaines  mers ,  a^ 
pr^s  la  dejîruâhon  de  Troje^de  laquelle ,  /'o- 
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finion  commune  tient ,  que  les  nobles  Fran^ 
çoisjôntdefcendus.  Le  mot  en  quelques  en- 
droit7jè'\itT\xvi\\à\s  velis  Aquilonefe- 
CVindoVont  en  fouppe  à  plaines  '^qyles. 

Infpcratum  auxilium. 


N'e/perefecours 

M.  Valérie  RomainyCombatant  contre  yn 
Gmlois^Htfit^ori:^ de ficours  inopiné: car 
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Ifn  Corbeau  fe  'tenant  fofèr/ûs  Jôn  armer, 
^jgratigna^  &  eshlouyt  de  telle  forte  les  y  eus 
de  (on  aduerfaire^que  jinahlemetfut  '^aincu^ 
dont  fut  ledit  Valérie  adonq  furnommê  Cor- 
'Mnusik  raifon  d'iceluy  CcrbeaUyComhien  que 
touchant  fa 'yiêîotre^  elle  ne  je  peut  attribuer 
farja  frouejje ,  ains  par  la  providence  d^en- 
haut.Neantmoins  audit  Cor'^'inus^fit  ^ugu- 
fie  Ce  far  ériger  '^inefiatuejiaquelle  alfoit  ')/H 
Corbeau  fus  la  tefie ,  pour  moniment  de  tel 
my/îere. 

Es  duel:^&  combas  ^  qui p  font  en  camp 
clos  les  luges  ^parreins  font  fort  foigneux 
de  jufiement  départir  lapoufiereje  Soleil  ^ 
le'^ient^  U  héraut  crie  qu  on  laijfe  aller  les 
bons  combatans:a  ce  que  nulnefepuifjepre-, 
"Valoir  d'aucun  tant  fit  petit  avantage  ^ 
que  la  balance foit  pifïe  C^  droite  ^autrement 
on  dir oit  comme  a  ceux  qui  obtiendront  'V/- 
éioireparla  nou'^ieauté  ^  terreur  de  leurs 
Elefans  charge:^de  Châteaux  &  d'hommes 
ce  rr^/f  vtluperafrcjuvac  ,  lie  fuperaire 
pedes,  dans  ^Iciat.  Cefi  autre  chofe  quand 
le f  tours 'Client  du  Ciel  ^  came  S,  ^uguflin 
attribue  a  Dieu  la  'Viftoire  du  pieux  &grad 
Theodofe^cittant  ces  "^ers  de  Claudian. 
O  Nimiu  dilecle  deo  cui  militar  ;cther 
Et  c^niurau  veniuntad  Claffica  venu. 


ï4i  D  É  V  I  s  E  s 

Tutiim  ce  littore  fiftam, 


le  te  rendray  fur  au  riuage. 

V\Ancre  ejl  çy  inférée  enfigne  de  leJheYét'n- 
te  que  de')ton5  (Tiroir de  nojlrejhht  ^  en  no- 
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Jîre  San'^'eur  Ie/^-ChriJî:cjui  ejl  iaffeure  ^  Eufeb.  ^. 
dernier  refno^e ,  auquel  nous  LorH/ient  tou^ 
Jiours  recourir .  Vrai  ejt  que  Seleucus  Roy  de 
Syrie^porroir  telle  De'^i/e  de  l^ncre  en  fort 
anneau  deft«;net  ^mais  cejloit  four-autant 
que  par  l'SéncreJui  al/oit  eflê fignijiê fin  re- 
vne^au  raport  des  De')/ in  s  ^  augures,!)' 4^ 
Ifanta^e  Fa  porté auj^i  l'Empereur  Tite^tou- 
tefois  pour  autre  raifb»^  comme fira  dit  cy  a- 
près. En  outre  l'ont porté^  ^portent  encores 
pliifieurs  ^mirais ^  en  marque[(  e  Jemble  )  de 
leurs  Ofices^en  expeditios&charo^es  Nauales. 
^Ide  Raunce  do  fie  ^  célèbre  Imprimeur 
Romain  V a  mi fe pour  marque  au  de'^ant  de 
fis  lilfres  trejcorrefl:^^^  s'ejl  trou^é^n  fie 
imitateur  a  Paris  qui  au  lieu  d'yne  ^ncre 
en  a  'y  oulu  peindre  deux  pour  être  mieux  af- 
feuré  es  mers  de  Le'^ant  qui  ejl  la  raugue 
Gregeoifi  ç^  duVonent  qui  ejî  la  Romains 
ç^  autres  fis  filles. 


144 


D  E  V  I  SE  s 

Qup  tendis? 


Ou  vas  tu? 

Saint  IdqueSy  entre-autres  imper feëlions 
d^  incommodité:^  de  U  Langue ^a  dit  cjlre 

pleine 
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yiei^e  de  mortel  'yenin  :  &  Idcompnre  au 
tymon ^ougounerncd  d^'^n  N.zuire^par  leouel 
Tout  le  cors  du  'yaijpau  eflgotiuernê,  Otinio 
certes  conforme  à  celle  dç  BiiVs^à-uquel  ^md- 
fis  Tirand'Egipte,  ayant  enlfojyé  yne  hefle 
pccrifee^duecfommation  de  luy  ren'Vojerd'i-- 
celle  lepire^  ou  le  milleur  membredui  en  ren- 
y oia feulement  U  Langue,  'Pour  ejîre  don- 
i^ues  celle  petite  pièce  d}^  cors  de  telle  impor- 
tance ,  ne  fait  à  emerueiller^fi  Nature  la  en^ 
ilofe  de  double  portal^duquel aucunement  ne 
doit  jouir  de  V  ouuerture  ^  fans  la  licence  de 
T<aifon^&*  Entendement  demourans  au  fort: 
autrement  '^enantasen'^olerftns  dire  ^are^ 
cefi  pitié  que  du  dxngerde  ft  traînée  :  ^ 
^ueue  de  malheureufe  confèquence. 

Ce  fécond  Cp^facond  Didier  Erafhte  à  fait 
'^  ne  déclamât  10  intitulée  Lingua  perdes, 
Erafmum.  Ce  qu  aucuns  en  riant  ontinter^ 
prêté  Langue  tu  perdras  Erafme.  Carie  trop 
parler  lui  afufcité  de  grands  ennemis  ^«^  fait 
^uilnepUifi  aux  l'ns  ni  aux  autres. 


K 
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Piitrefcetîugùm. 


Le  loug  pourrira. 

Le  lougfourr'mifar  thuileUir  I/aye)pro^ 
thetiftnt  itlihertc  JpiYitHtUi^  ^  par  lanene- 
ment  de  Itjîichnfi,, auquel  Us  en ftn  s  d'a- 
doption ^héritiers  ,  &  enfans  de  Dieu ,  croif- 
pins  en  augmentation  de  Charitc^^  objêryas 
/es  commandemes^Jont  dejlieT^du  pefint  Joug 
le^'aly&de/êr'yitiide.Carà  ce  Itihilêjpt rituel 
les  coulpahlesfônt  ahfoiis ,  les  debtesjbnt  re- 
fnifes^CS^  quittées Jes  bannis  rapele'X^  en  leurs 
fais ,  l'hoirie perdue/è  refliiHe  ,  ^  les  ferfs^ 
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ajpCvoÎYy  les  hommes  'yendas^parpeché^Jônt 
dejchar^e:^  de  ce  lou^fer'yile  par  lefa-  chrijh 
'^ray  huile  de  mifericorde^de  joie^&  de  grâce  ^ 
Le  Pape  Léon  X,  de  Medici  entre  plu^ 
fleurs  Vel/ips^  récitées  far  F.  l'o'ye  portoit 
^nIouga'\ecx:e  mot  (wzwt .  fgurant  lo- 
heij?ance  deue  à  lEghp  qui  ejl  douce,  ïen  ay 

yen  maintes  pp^tur^s  ati  P.alaù  Vatilan, 

"^  ■  *  i'.-  i'-    .;  *    '  ;■*    ' 

Nec  fai  èft,  nbc  poïTe  rcor. 


II  n'eft licite  &  flQ  le  peuc  prier  de 
Clodian. 

Cice.ro n  après  les  Stoïciens  à  dit  qu'il  ne 
fiht  ejlimer  captifs  celuy  qui  ejl  charge  dé 
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')fices.  Car  nonohfiant  que  Saint  Pierre  fut 
enchaîné  de  double  chaîne  ésprijôns  d'Hero- 
de^Jïcon'yint  il  a  la  "yenue  de  t^nge^que  les 
che/hes  luy  tombajjent  des  mains  ^  (^  quil 
euadafi  par  la  porte  de  fer ,  s 'ouvrant  par  le 
'Vouloir Viuin  ^lequel  a  la  'y évité {  encores 
que  la  puijfance  humaine  face  Jes  ejfors)  ne 
peut  aucunement yny  ne  doit  ejlre  forcé. 
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Semineab^cherio. 
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De  celefte  feiiunce. 


La  terre^ayant  en^outy\f:oreJ)atharj^& 

Z^hiron fedicieus^pertiirbateurs  du  sacerdoce^ 
^  fiint  Minijlereifut  celui  confirme  diuine- 
ment^en  lu  limée  de  Leui^par  le  mijlere  de  U 
Verre  i^A^ron  ,  laquelle  entre  les  antres 

.      ^  H  iiî 
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Verges  des  Lignées  d'I/rael ,  mijës  enfemhU 
parle  commandement  de  Dieu  dans  le  Ta^ 
bernade^fiit  trouuee  le  ledemain  germee  Mo** 
vijfant  &  formant  des  amandres.  Cette  'yer- 
geflorie  a  ejléfbigneujêment  gardée  4'yec  la 
manne  dans  l* arche  d* alliance ^quijert  à  mon- 
trer quen  la  Lqy,  e'^angelique  ^  auj^i  bien 
au  en  celle  de  Mqyje  en  a  eu  jujîe  raifon  de 
co n fer uer  U  mémoire  des  miracles,  Maû  celle 
Vero-e  d'^aron  a  cjlê figure  de  la  Viero-e  des 
Vierges  de  laquelle  les  anciens  ont  chanté^ 
Stirps  leflé  virgancproduxit,  virgaq; 

norem 
Ecfupcrhunç  florcm  requievit  ipiri- 

tus  almus. 
Virgo  dci  genitrix ,  flos  eft  flos  fîJius 

ajus. 
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Ventura  dcfuper  vrbi. 


îJ^ 


Qui^dûit  venir  fur  la  cité. 

Juci  mîJerMe  deJlmShode  Hieruftlempitr  Jq(^,.j^ 
les  Romains  ^O .  ans  oh  environ  y  après  /^  Aegdipp. 
pafion  de  lefu-chrijl  fut  fgrAjîee  far  ph- 
fieurs^  ^  mepnes  entre  les  antres  ,  par  'y-ze 
ej^muentahle  Comete,en  forme  d'ejhee  luisat 
enfeuy  laquelle  apar^t  bien.  VeJ^ace  d'^n  aji- 

K  iiij 


l 
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Jh^  le  Temple  ^  comme  démontrant  qi^e  /V^ 
Vtuinefe  'youloit^en^er  deLt  natio  ludai^ 
ue^pitrfeUy  &  p'^^fi^^£^  ^^  9^'  auint ,  outre 
atiteujè  caUmitc  de  famine ,  à  raijon  de  la- 
quelley  eut  '^ne  fi  malheureufe  &  affamée 
mere^qui  mengeafon  propre  enfant, 

Quifè  '^loudra  contenter  des  autheurs  mo- 
dernes qui  ont  écrit  fur  ce  fujet  en  notre  lan- 
gue^ lifê  le  chapitrejfêcond  des  hifloires  prodï- 
neufes  de  P.  Boyteau ,  &  le  chapitre  des  fa- 
pîines  proàigieufes  au  mefme  lil^re. 

In  vcrumqucparatus. 


Prompt  à  Tvn  preft  à  l'autre. 

\Apres  le  retour  de  la  captiuirede  Babik>  n 
h  peuple  IJraeliteyVeedifant  Icrufalcm/i^u  re- 
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ïour  deft  captiuité  de  B^bilone^fut  contraint 
f?ar  les  ajjaus  &  empefthemens  q.n  faijoient 
/ts  ennemie,  de  barir  de  t^ne  des  mains,  & 
tenir  ïejhee  de  ï autre,  Hijloire  mifïnjuemet 
reprejentant  les  edijicateurs  de  lE^jp  Chre- 
tiennejejauelspourreedijîer^  ou  cnpio-nerles 
i^norans^  oh  dejfaillans  en  lafoj,\  qui  font  les 
riiines^y  doi'\'ent  diligemment  ejîre  ententfs 
d^ne  part:&  de  l  autre  Je  défendre  des  dan- 
o-ereus  ^  mortels  e?inemû^qHifànt  les  ^ices: 
to  u  fours  a'\cc  tejjree  dx  la  parole  de  DitUy 
qut  eflplus  afflee  &  pénétrante  que  leglai- 
'ye  trencham  des  deux  cote'X^. 


154  Devises 

Vindicefato. 


Le  deftin  vengeur. 

i.Roij  17.  Vit^ïd  encores  ieune  &»flmple  hero-er^  ar- 
mé de  U  grâce  de  Dieu  y  s'o/i  bien  pre/e/iter 
au  combat  contre  le  o-rand  Goliath.  Non  tou^ 
tefoùfè  confiant  aux  armes  du  Roy  Saul^dont 
on  le  Ifouloit  endojjer  non  fi  remémorant 
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cf  Oo/V  ctOHJfê  "V«  Ours  qui  affailloit  fou 
troupeau ,  itin  s  feulement  fe  contentant  de  fi 
fondepnq  caillons^  ^fon  bâton  ,  au  moyen. 
dequqy\îl  otcit  ce  Geantiennemi  tant  redou- 
ff,  c^  epou'yantable,  ^infipour'^amcrele 
diahley  dangereus  adryerfàire  dt  Nature^  nous 
fufffent  feulement  les  armes  de  ferme  Foy, 
fortans  a'yet:  nous  1/raje  confidence  en  la- 
fa^iûn&  miflere  de  U  Croix  denofïre  Sau^ 
yeurlefu-Chrifl, 

Calcondyle  récite  d'^n  che'yalier  chrétien 
Hongre^  qtiifêjÎKnt  en  fafïature  Geantine^ 
0*  en  U  force  deps  bras  de  fa  tous  les  Turcs 
fur  la  querelle  de  la  religion ,  C57»  ^nœr  que  U 
caufefut  bonne fi  cji^^e  que  Dieu  permifl 
quiljut  'Vaincu  par  '^n  jeune  guerrier  Ma^ 
hometan ^qui  nefafoit  quefortir  de  P^ge^  &* 
quand  le  grand  Seigneur  Ven  'Voulut  recorn^ 
f  enfer  y  L  \AdoltfLent  s  en  excufà  par  '^n  joU 
difcours  quil  luy  ft  du  dtjîinfeloter^'eur  de 
t^lcoramy&  rejettantlheurde  fa  'yicioire, 
fur  ce  que  t heure  dernière  du  Chrétien  etoft 
^'enue. 


1^6  Devises 

Nil  Solidum, 


Rien  de  folide. 

^  la  confccration  i'^n  noti^eau  Pape  à 
Rome ,  lors  quil  ejl  mis  enjâyfine  defon  £- 
'\echeciepantlean  de  Latrjtn^commeil  paf- 
Je  par  U  ch :tpp elle  ftint  Grégoire  ^  en  Uijuelle 
font  inhume:^  plufieurs  Papes  Je  s  prfdecef- 
fur  s  j  le  maître  des  cérémonies  porte  deya^n 
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Ità^deux  cannes^oH  rofe^tuXyfus  ll^n  de/quels 
font  des'^JîoupeSy&  fifs  l'antre  '^ine  chxndeL 
le,  a^ec  laquelle  hruUnt  lefdites  ejloîtfes  ,  fc 
retourne  de'^/xntft  Sainteté ^  &  dit  :  Parer 
fancte,{îctranlîcgIoriamundi.  PvaUu- 
mantces  rnefmes  etoupùes  ^  réitérant  ce 
mejme  a'^ertiffementpar  trois  di'^erfêsfoys, 
Pourrabatrcla  'Vaine gloire  c>  l'a'^i'ijerque 
la  mort  e^alle  les  croJJ es  &  thappes  y  al/ec 
les  houlettes  ^  fouqiienies,   ^infi  'Vn  bon 
Roy  de  Perfey  quoy  que  tref  redouté  &^rand 
ttrrien  a'^'Oitlfn  Page  qui  tous  les  matins 
lui  crioit  tout  haut:  S  i  R  E  'Vous  fou'\ienne 
que  'Vous  ejles  homme  mortel.  Cette  céré- 
monie ejlplus "Vraye ^ remarquable  qu'u- 
ne autre  nou'yellement  in'Ventee  d'^Vne  chai- 
re de  marbre  qui  na  entrée  ni  ijfuCy^  '^ient 
de  cet  erreur  populaire  de  lanne  la  Papeffe^ 
dont  la  réfutation  ejï  ample^  d.ans  le  li'Vre  dn 
Sieur  de  Raymon, 
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Vtrumiibet. 


Lequel  qu'il  vous  plaira. 

I^ôliue^enfemble  U  Majfe  d' armes yDelil^ 
(è  deVitix^OH  de  Guerre ^Jê  f  eut  montrer  aux 
ennemis ,  leur  ofrant  le  chois  de  t'^/n ,  ou  de 
lautYCy  ainfi  quefaijhyent  les  ^ntique^  far 
h  Caducee^iCi/ec  la  Lance  :  mefmes  les  Rom-- 
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maifis  aux  CarthageoiSyOH  bien  far  deux  Un^ 
ces  enjèmhle^ ajjltuoir  l'aine  k  roquet ,  & 
Vautre  a  fer  émoulu, 

Vn  ^mhdjftdeur  Romain  s'enferma  das 
'yn  Cercle  qu'il a^oit fait  d''yn  bâton  en  U 
poujiiere^  jurant  de  ti*en  bouger  qu'il  neut 
certaine  repojè  de  paix  -^  ou  merre ,  'Voyant 
quon  ne  luy  difôit  autre  chofe^  finon  qu'an 
lui  a'^oit  mû  en  main  deux  balottes/^ne  ds 
de  paix  l'autre  de  ^uerre^il  1rs  remporta  tou- 
tes deux  à  Rome  poHr  en  laiffir  le  choix  C5>» 
aviron  afon  peuple^.  Minerve  pour  a^oir  e- 
té  in'^/entrice  de  Coliue  fimal  de  paix,  eut  U 
prerogatiue  de  donner  [on  nom  a  la  do£te  Ci^ 
te  d'Athènes. 
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Agrée  ôcpatifortia. 


Faire  &  fouiFrir  chofe  difîcilles, 


^pres  que  le  ftiferhe  Tanjuin  eut  ejlé 
cLtJiéde  Home  en  '^engecime  de  U  chajle 
LucreJJe  Pcrjene  Rqy  des  Tofians p forçant 
le  réintégrer  apegeadeft  pHs  les  Roi^iains 
^H  ils  fi  dirent  engrM  danger ^^  dont  Sce'^oU 

print 
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prlnt  re^lution  d'aller  enlOt  ennemy  ^y 
faire  '\n  coi^p^pour  U  deliurancç  de  ft  chère 
fatriCyrridù  par  m:g^rde  ayant  tuêlinfinan^ 
cierempourprê^il  en  récent  enfin  cœurji  o-yad 
depUifir  &  regret  d^a'^oir failli  ^  prh  O^ 
four  l'autre  (juil  en  mit  Volontairement  fa 
main  dans  le  feu ,  en  prepnce  de  Porfene  ,  qui 
fut  fi  epoul^anté  de  cette  confiance  quU  p 
defifla  de  fon  entreprifé  ^  leya' le  fiege^ 
Toute  l  hijioire  Romaine  ejl  remplie  de  tant 
de  '^ertueus faits  ^  courageux  meprù  de  U 
"mort  tant  en  IVn  qnen  l' autre  plus  frude Je- 
^e  quk  bon  droit  toutes  les  autres  nations  y 
feulent  prendre  des  exemples  de  Confiance 
^genereufe  résolution.  On  enpouroit  trou- 
ver autat  ou  plus  en  nos  Gaule- FrançoifêsJi 
ce  n'etoitque  nos  anceflres  ont  ejlé  pliis  a- 
donne:^a  bien  faire  ou  à  bien  dire^  ou  encore 
comme  fay  difcouru  enVn  poème  au  de'^^t 
de  l'hifloire  du  Sieur  du  Haillan, 


i6z  Devises 

Lex  exiex. 


Loyfans  loy.. 

Valere  le      Unacharfe  Filofofe  noyai  acomparoit  les 

-^^^"^*      loîx ,  ans  Toiles  des  ^mignees ,  lefcjuelles 

prennent  &  retiennent  les  petites  Mouches^ 

FapiUom,^  antres  hefiions,  O^  Utjfentpaf 
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fer  les^os  &forSyCe  que  de  mefmes  font  auf- 
fi  les  LoiXy  qui  par  matTvaiJe  interprétation 
ne  lient  les  riches  y  &  puijjans^maù  font  ri- 
^oureufèSy&  contraignent  feulement  les  po- 
ureSyinbecilleSyfûibles  &  petits.  Et  toutefoH 
Chryfipp  e  Stoïcien  5  dit  que  la  Loy  efi  Rqynç, 
de  toutes  chofes  dilfines  CP*  humaines Ja  pre- 
ftdente  des  bons  &*  des  muu^aiSy  la  règle  des 
jujles  &  injufles.Vemoflhene  contre  ^riflo^ 
te, Que  tous  doil^ent  obeyr  àlaLoj  y  fors  & 
foibles  ^y  conformer fès  mœurs^com^  efîant 
^n  don  &  inattention  de  Dieu,  De  '^ray  les 
Zqys  quoy  quejàintesyprojïteroient  peu  fins 
les  bonnes  mœurs'.^  dit  Tacite  y  que  parmi 
les  peuples pptetrionnaux  les  bonnes  mœurs 
y  liaient pluSy'jue parmi  les  Romains  les  bon- 
nes Loix.Curlex  non  omnibus  xc]U2l? 
Quia  non  omnes  ^qui,  c^  les  gibets  font 
fat  s  pour  les  malheurenx. 


tif 
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Tutus  ab  igné  facen 


Sacré  exemt  du  feu. 

^,  Le  Litue ,  haton  .Ano-urdy^  amarayat 

Piutarq.  .,       '        ,  «b'z 

Val.  Max.  jcsptre  d  l'^ioire  de  Romule  ^  ne  fut  aucune- 
ment brûlé  par  les  grands  feus  de  Homme: 
atnsfut  troublé  dans  keux  f  tout  entier»  & 
fkns  aucune  lefîon  é 


HEROÏQUES.  1(Î5 

Ce  que  les  Romains  embaboume:^par  Nu- 
m.t  leur pcond  Roy  imputèrent  k  Religion 
'^oireafrod'ge ,  qui  le  feu  euji  pardonné  k 
^n  b^ton  courbé^  duquel  ceux  qui  deuinoicnt 
p.tr  le  'y ol ^caquet,  ^  manger  des  qypaux  fe 
f^i forent  d^ins  le  ciel  des  régions  bornées,  ^ti 
Ysjîe  toutes fès  di'yi^ailles  nifiorient  que  pu- 
res fiiperjlitios  ^ folies^  comme  Caton  le  re- 
conoîffoit  difxnt  quil  s^ebahiroitjï  "V^  de'yin 
rencontroit  "V//  autre  dcjôn  métier  0*  quils 
/egardaffenttous  deux  de  rire,  J^ucuns  ont 
pris  de  ce  bâton  ^uo-uraLl origine  de  nos  crof- 
Je  s,  lors  qîie  le  grxndConjlantin  tr an  s  fera  en 
la  relig-on  Chrétienne  ^  aux  Pontifes  d'i- 
ceUeJ.es  marques  qui  atpYoie?it  les  payens  a 
honorer  les  faux  mimjiiks  des  idoles. 

X-v 
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Parce  Imperator. 


Appiai?.* 


Pardonne  grand  Capitaine. 

M.  Sceua ylpaillantJôlJat  en  t armée  de 
luLCeJâr^comhcttant  aux  ejcarmouches  d'en- 
tre ledit  Ce  far  ^  Pompée^  à  Duras  après 
auoir  eu  ^n  œil  creue^^  lui  auoir  ejlê Jon 
corps  perce  en  fix  diucrs  lie  us  tout  outre  ^  jut 
encor  trouué  fon  Bouclier  auquel  ejloyent 
plantées fix  'Vingts flejihe s,  Bt  en  outre  ejloit 
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altitint  ledit  Bouclier^  (tinjï  qne  Ceftr  mefrne  Ccfàr. 
efcrit  bien  dedem  cens  trente  pertuis.Ce  nean-  ^^f  °"^- 
moins  fut  par  Lut  la  porte  du  fort  tresmen 
gardee^qtii  lui  auoit  eflê commije.  VauaiHage 
ledit  Sce'ya^  '^ne  autrefoiérefjlantjeul  en 
'y  ne  bataille  en  Gaule ,  ^  s'ejîant  rué  fus  [es 
ennemis ,  comme  il  eut  receu  '^n  coup  a  tra- 
^ers  la  çuiffe^fon  ^ifage  lui  eflre  moulu  à 
coups  de  pierres  ^fôn  mortion  rompu  f'S  fa 
tefie^tombéfon  bouclier  tout  percé ^  &  fou 
efjyee  en  pièces^  fe\etta  hardiment  en  la  mer^ 
armé  qu  il  étoitde  double  corcelet^  &fit  t^t 
à  la  na^e^parmi  les  ondes^qu  il  auoit  jait  rou- 
p-ir  du  (ànor  des  ennemis^  quiio-aio-na  la  corn- 
pao-nie  de  ps  gens  ,  là  ou  Je  'Voyant  defnue  de 
p s  armes  j,  chop  illicite  en  art  milittaire^  fè 
print  à  crier  ajon  Prince^  nonobfiat  les   tra- 
'\aus  de Jà  fortuneyCapitaine^pardonne:^  TTfoi, 
fay  perdti,  mes  armes.  Telle  fut  donques  la 
pYOueffe  C5>  '^fertu  dudit  Sceua^  lequel  en  re- 
compe/ife  dtjes  mérites  ^fut  mû  en  honneur 
Çj^  ejiat  de  Centurion^ou  Centenier  digne  cer- 
tes de  plus  hautes  charges, 

h  iitf 
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Euertit,  &œquat. 


Abat,  &  aplanit. 

Guillaume  de  Henaut^  Conte  d'ojîre'^at, 
fils  aine  du  Vue  Albert  de  Bauieres ,  Conte 
de  Henaut,Holande,&  ZeUnde.portoit  en 
Van  ï}^o.en  Deuife  la  Heyfe.figurce  d:orm 
fon  ejîandan^  lequelfutdefplojyéen  l'année 
chrétienne^  contre  les  Sarrajlns ,  déliant  la 
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'Vi//e  de  Maroc  en  Afrique  ou  Barbarie,  Co^ 
me  la  H  erfe  don  que  s  ren'yerp  ^  égale  les 
motes  &  chofes gromeleujès  an  champs  auj?^ 
petit  le  bon  Frince  enjespdisfarfès  loùy  &* 
ordonnances  ahatre  &  exterminer  les  mef- 
chans  &  mutins ^qui  s'ejUr\ent  en  mal-fat" 
fant  ^contre fm  authoritê  &  pui^ance 

Iroffard  ai$  4.  ^olnme  narre  ^  que  les 
chrétiens  foHJfrans  de  grandes  mejâyfès  en  ce 
ftege  en  grandes  ardeurs  de  l'efie  y  furent  '^nc 
nmt  aJJaiUki  par  toute  la  fteur  de  la  chelfa- 
lerie  Sarrafine ,  &  eujfent  courufortune  de 
leurs  'Mes ,  s'il  nefefut  prejenté  y  ne  ^ifion 
d^n»  Dame  excellente  en  beauté  aj^jke 
â'yn  efcadron  dépucelles  portant  "V/i  Gonfa^ 
non  blanc  têtues  de  mejme  paveur  e ,  dont  les 
mecreans  prirent  telle  ej^ou^ante ,  que  les 
Batip-^pour  ce  coup  furent  garentii  du  dan- 
gerineuitable,  &  tindrent  bon  jufques  en 
hy^er^  que  la  dijfention  des  Geneuoû  empej^ 
cha  le  cours  des  ^litoires  des  Barons  de 
France. 
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Vkeriùs  tentare  veto. 


E  Ion  Fia. 


Ne  paflez  outre. 

LesTheologiens  tiennent  que  far  la  feule 
lumière  de  Nature ,  il  a  eflé  é^  ejl  impojsible 
au.v  Filojofes  comprendre  le  Myflere  de  la  S. 
Trinité,  ^uant Tauenement de  lefu'Chrijîy 
etoit  déjà  infinuê  entre  les  Gentils  ^&Vayes^ 
le  mijlere  de  laftinte  Trinitc.Defigncefrofe- 
tiquemcnt par  la  Triple  Statue  du  Vieu  des 
Sabins^  quils  nù77îmoient  Sanclus  Eidius 
&  Sem]patcr.  Lequel  ^'ar  eus  fut  porté  <•• 
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"Romme^e  diÇans  ejlre  de  Triple  nom^  encores 
que  a  U  'y  tri  té  ce  nefujl  qtt'lfn.  Et  combien 
qu'ails  eujfent  tous  trois  ');n  Temple  dédie  at^ 
mont  Qtiirinal yfi  ejl-ce  que  ledit  Temple  ne 
fortoit  le  nom  que  de  l'^n  ,  pour  abréger  ht 
fcrfu^fion  des  hommes^  touchant  ladite  Tri- 
plejlatue^yinta  ejlre fivr4nde ^quelle obtint 
mer'^/eiUeup  autorité  de  ferment:  auquel  était 
entendu  fous  If  ne  Trine  puijfance  Viuine,  le 
Dieu  Fidius-.qui  ejioit  le  millieu.  Or  ejlqyent 
ces  trefàntiques  Sabins  fortreligieus  ^  à  raijbn 
dequoy  furent  ainfîappelleX^les  Juifs  mefmes 
qui  ejloient  lagent  eleu'è  ne  l ont  peu  enten^ 
dre  par  les  obfcurs  cara6ieres  du  "yieil  tejï^^ 
ment  ^  les  72.  interprètes  ^au  lieu  de  tour- 
ner bayfeXjnonfils^ils  ont  dit^  receue:^  la  dif- 
cipline.  Grâces  à  cette  fàinte  ^  indilfidue 
Trinité  ^  qui  permet  aux  batife:^  en  elle  C> 
far  elle  de  connoitre  paY')iiue  foy  &>  adorer 
y  ne  feule  effence  dry  i  ne  en  trois  perfones  s'ils 
priorité  ni  pofîeriorité. 


m  Devis  es 

Seruicus  libéra. 


>«J 


Exod.î/.         p^y  /^  £0/  YÎgoùYeufe  de  Moip ,  qtiaijd  le 
'  ^ ^'    Serfctlfoit acom^lifon  terme prejix  &  dejîi- 
né  a/êr^itudejl  a^oit  le  chois  de  s'en  aller  en 
lihertéiou  bien  de  toufiours  demeurer  en  fer- 
'^fitude  (Cvecfàn  maître^  s'illuipUi/ôit.  Cho/e 
que  s'il  choififfoit  defaire^fon  maître  lui  per- 
çoit l' Oreille  alfec  "y ne  ^lejhe.  Et  efioit  telle 
feruitude  '^/olontaire^inft  que  doitejire  celle 
du  bon  Chretie^  libre  Jêr')^! te ur^fêlon  la  Loy  de 
grâce ipr^fen ta ntjon  Oreille  à  VieUy  a  cetqu'il 
iuifUifè  de  la  lui  rendre  apte  &*  capable  d'e- 
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tendre  fesftints  ccmmandemens  :  Grâce  plus 
o-rande  cHilpuifle  rece'^oh\&  celle  ou  lise- 
ble  a  ne  le  Vftlmifiefe  dïfe  ciuolr  receu^  par  ce 
rm/r  Auresaucem  perforafti  mihi.^«- 
cuns  prennent  lepaffage  Mofiiquefujdit  aur- 
trementydiftns  telle Jcryitude  'Volontaire  ,  du 
flrs  des  SerfsJèr'Vans  es  chofes  teireJlreSy  & 
mondaines  ^^  ne  Je  ^oulans  retirer,  mefmes 
au  bout  de  leurs  aages^  à  la  liberté  Jpirituelle^ 
qui  ejl  leferuice  en  lefu-ChriJi  ^  ÎOretlle  dep 
quels  auj?i  ejl  notée  pour  cette  caufe, de  perpé- 
tuelle inobedience.  Et  puû  quil  ejl  écrit  Vo- 
luntacemtimentium  fe  faciet  Domi- 
nas.o  comhie  efi.heureus  l'efclaVe^  qui  peut 
tant  ^^rsfon  Seigneur^  de  le  forcera  accom* 
plirCx  Volonté,  Lesfer'^iteurs  de  Dieu  font 
Rois  de  Royaumes^  plws  amples  &  excelle n$ 
que  toute  la  rondeur  de  la  terre  ^  nulle  oreille 
n  a  jamais  oui^  nul  Oeil  n  a  "^i eu  ^  nulCœur 
na  conceu  les  joyes  que  Dieu  a  préparé kfes 
/èrl/iteursjîdelles. 
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Sic  terras  turbine  perflat. 


>.Ker.  f .        Vleu  noflre  Cftateur ,  félon  Samt  Piètre, 

laques  4.    g^j^f.  iaques,&  Saint  Luc ,  refjîe  aux  or- 

^"'•'"       gttiUeus,  fers,  &>  hautains ,  &>  donne  ^race 

aus  humbles.  Et  en  ce femhle  eflre  imtv  far 

la  Foudre ,  qui  de/a  nature  laijfant  les  chofes 
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kiJpSytombe  coHtumierementJus  IcfS  hautes, 
jiinfiqtiemefme  tcfmoivne  Homce ^  diÇint.  ^^ 

iicxpjus  vends  agi catur  ingens 

Pmus ,  5c  ceiicX  crrauiore  cafu 

Décidant  curres-.feriuntque  sumos 

Pulguca  montes. 

Etencores  Ouîde. 
Summapetitljuor,  perdant  altiffima  Omde. 

venci, 
Siimmapctuptdextra  Fulmina  mifTa 

louis. 

//  nejl  pa6  icy  le  lieu,  de  djJcouriY  des  trois 
principales  efpeces  de  foudres.  Mais  ie  recite- 
ray  deux  '^ers  que  fit  Go^ean  Portu^^ù  a- 
drefjans  a  '^n  Confiitlerde  Bordeaus  nommé 
Prejant  du  Valje/quels  il  luy  bailla  en  forme 
de  PUcet. 

Cum  Tonat,  ad  cellas  céleri  pede 
valliusimas 

CôfugitjincelIisannegetefTe  deîi? 
^Auquel  ce  do6te  Sénateur  célébré  par  Bu^ 
cananft  cette  prompte  repon/è, 

Antoni,genushoc  veftrumMarra- 
napropao-o 

Et  c«lo,&  cellis  abnegat  eflc  deum. 
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Caslitusimpendet. 


I  r-* 


I 


Dem  Tyran  Scilien^  ^oyanfyn  jour  ^n 
fienflatcur^  nomme  Vamocles ,  ç«/  le  louoit 
mer^eiUeu/èmentfour  f(t  grand  magnificen- 
ce^^ opfulence^iufques  à  dire  quillej^imoit 
^Ji^y  lopins  henreuiK^  que  jamais  homme  na^ 
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■uoit  eflé ^fè  frint  à  lui  refpoûdre  e»  telle  ma- 
nière: VamodespHîs  (jue  tn  frens  pUifir  k 
cette-'^ie  que  le  meine^  ^eus  tu  ejpiyer  mu 
fehatc,  ^^ goûter  de  mafortu/fe}  Oni^  Sire^ 
dît  Vamocles: s  d'ions pUic.  ^lors  le  T^r^n 
fit  en  grand  aparetlacoutrey^fj  bedu  grand 
litd'or^coHHCYt  d'^ntaptide  nihe  broderie: 
drefjer force  bufets  parei^de  'y^fijjelle  d'or^ 
&  d'argent  trefingenieufèment  grauee^  ^ 
faite  par  riche  artifice  y  après  mdonna  plu- 
fieurs  beaiiâ  ieun es  pages  fè  tenir  autour  de  U 
table  ^OU'  Darfiocles  fut  afis^prefls  a  acomplir 
tout  ce  qu  il  lui  plairait  tommander.Dauan^ 
tage  efioyent  mifês  finteurs,  chapeaws  de 
fleurs  5  &  force  parfums  odoriferans.  La 
table  coHuerte  de  "Viandes  delicieufès  :  par 
moyen  quen  telle  forte  s'efîimoit  Damodes 
le  plus  heure w  du  mond^,  lujques  a  ce  aue  le 
Tiran  commanda  qu^ne  tranchante  Efpee 
toute  îiue^fufl  pendue  au  plancher^  tenant 
feulement  a 'y n  poil  de  queue  de  Cheual^U 
pointe  drot  faslr.  tejle  de  ce  bien^keureus 
Boif on.  Lequel fç  'yoyant  adoncfp*çche  de 
tel  e  minent  danger^  Ce  dtfrouta  de  toute  cet- 
te Béatitude  :  naya'^tplus  le  regard  tendu  a 
contempler  la  béatitude  de  fes  beaux  ieunes 
f^ges\  ny  au  grand  artifice  de  la  'yaiffelle 

M 
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^ojale^  luifachaKî  aufi  toute  'Mande,  TeU 
lement  que  les  chafcaus  dejjeurs  Ini  tom^ 
bayent  par  terre  y  tant  (jue  pnahltn''ent  il 
p'ia  le  Tyran  ,  de  lui  dotihcrccrort  de  qwtter 
teljeu^ne  youUntplus  ejïre  bien-heureus  en 
cette  façon,  Enquoiltdit  Tyran  afje^  decU" 
roity  qu'il  njy  a  aucune  Béatitude  ^  la  où  cil 
frefênte  la  crainte:Quand principalement  elle 
eji  entendue  de  la  dangereufe  'Efpee  de  'Ven- 
geance Viuineipendant  toufiours  a  "V//  petit 
filet  ^fus  les  mi/êrables  pécheurs. La  confier]  ce 
Jêrt  de  mille  témoins  de  juo^ejans  appel  &  de 
bourreaux.  Et  pour  ce  dit  le  Satyric  en  la  13. 
Prima  efthxc 

vitro  quodfe 
Indiccnemo  nocensabfolviturim- 

probaquamvis 
Gracia  fallacisprartoris 
viccrit  vrnam. 
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Sacis. 


179 


Affez. 

J^rjtdit pour  faire  entendr:' ,  que  ft  les 
athéniens  ejloyent fi  bien  cCvïfcTr.^que  de  fè 
tontetcr  d^s  dons  de  N-îturc fculenïent  au  ils 
'^iueroyentycn  bonne  pdxp'^nquilitc^  (^  co- 
corde  y  jet  ta  de  U  Farine  afiec  la  Main  dedans 
If  n  Verre  flain  d' eaul  Le  prof  e  te  an-  4.  des 

M  ij 
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Moys^  ornem  l'itmert urne  des  e^iix  iOf€€  "^H 

peu  defkrifie. 

Vis  eft  ardentior  intus. 


^^^y>.^>/^v/<) 


L'ardeur  ell  plus  grandeau  dedans. 

^infi  qu'une Somihe cYeufi  &*  emhra- 
fee  far  dedans^  eft  choje  bien  à  craindre ,  four 
le  dunger  dufeU^duc^uel  on  ne  je  donne  pixie^ 
fournyen^oiYitucune  aparenceen  dehors, 
^ufi  es  'y  île  s  &  ute:^Jbnt  les  intejïines  en- 
treprinps ,  coniuratiof^ ,  c>n  [éditions  fins  ci 
craindre^  iitut.înt  qti  elles  font  plus  ^cc^ltes 
&  coUr'\ert€s,  Car  k  telles  chofes^ejl  bien  diji- 


die  de  remédiera  ne  premièrement  nen  fjrte 
trcfrY>indd.tn^ey  ^  &  inconue nient  u  Lt  He- 
publique. Cette  De'^ife  aujii^e  fourrott  ente- 
dre  d^'yn  ^monr  fècret ,  6>  couuert  :  qui  ejl 
pareillement cho/ê  fort  ard.tnte  :  &  foti^ent 
de  ^anae  conjèqu^nce^  ^ti-xcr^on  conclad 
Juhtilement  dequoy  meferucntles  armes  fnifi 
dehors  quand  ie  coti^>e  mon  ennemi  au  dedas, 

Premitur,non  opprimitur. 


Vérité  eftpreiTee,noii  opprefTee. 

Le  l'ieil  Empereur  G^tlkty/èant  pour  le  ^^ 
dlferent&  procès  d''\n  Cheuxl  contentieHS\ 
&  yoyantpar  les  doute hJ: s  '  depofitions  dt: 
témoins^  que  U  çonject/^re  de  U  'yeriteMn  e- 

M  i\j 
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Jioit  diffiicile,  conftitHit  U  propre  Nature  Ta^ 
ge  d'elle  mefme^a  l'imitation  de  Salomoriy  le- 

^Hel-defem  le  iu^ement  de  U  contro'yerp ,  i 
(tffe6tionm(tterneUe.  De  manière  quil  or^ 
donna  que  ledit  Chenal  fut  mené^la  tefie  en- 
tielopee  ^  bouchée ^a fin  abreuolr  acoutumé. 
Et  que  de  ce  lieu^apres  lui  a'ypir  ejîéla  tejle 
de/coul/erte  il  appartiendroit  a  celuy  che:^ 
lequel  il  s'en  retournerott  ^  ayant  heu.  Dot 
aparutpar  tel  moyen ,  que  yeritéjêpmt  défi 
gui/er  :  mais  non  toutefois  iamais  opprimer. 
Averitatelabor^tl.xpejusat  numqua 
extinguitur^if  Pline,  Vn  Ferraron  ayant 
perdu  '^ne  hource  de  mille  efiuSy  fit  crier  que 
qui  la  lui  rendroity  il  lui  en  donroit  cent.  Vne 
^eu^e  qui  a^oit  deux  filles  a  marier  pau- 
'\>res^  mais  nobles  &  honnefies  ayma  mieux 
rendre  U  bource  que  la  retenir  ^&fiur  ce  que 
le  marchant  luy  '^ouloit  impofier  quelle  en  a- 
^oit Çouflrait  50.  duçatt^our  la  frujîrerde 
finfilaire^elle  s'en  plaipitjl  auVuc^  qui  ad-- 
jugea  la  bource  ^  les  mille  efius  k  la  gentil- 
femme  ^defiîit  quelle  ne  fut  pas  au  marchant 

puis  quenjafienneil  y  al/oit  mille  &  59. 

ducat^j 
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Magnum  vcaigaI,pariimonia. 


Eipargne,  grand  reucnu. 

Le  Heriffon/ê  jettent  en  queficynep  con- 
tente feulemet  defé  p4itre  desfrnits  qnil  re^ 
contre^  (tins  emorfe  couche  &  ronlepar  def- 
fisidjin  d'attacher  defes  f  ointes  ce  qu'il  peut  ^ 
tant  des  ~);ns  que  des  autres.  Et  en  cette  f^çon, 
les  emporte  en Jà  caserne  :  pour  s* en  nourrir 
long  temps  après, peu  à  peu.En  quoi  nousf4it 
aparoir^que  pourauoir  du  hien^  ce  nejl  pas  le 
toutquedepofjeder  plufieurs  terres  ^  re- 
"^enus^ains  d' efire  fongneus^^  diligemment 
'\ifer  d'ej^ctr^ne^  qui  ejî  l/n  re'^enu  tant  af^ 
Çeurê^  &JÎ  grandy  quil  contraint  ordinaire- 
met  les  riches  ^  grands  dej^  en  fiers  ^de  '^enir 
a  recours  aux  petits  meTnagers  y  ^hien  dif» 
penfansleschojês, 

M  iiij 
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Ingenijlargitor. 


il  nejl  i]ue  la  necepte^  four  faire  ïriHcn* 
ter  les  habiliteT^  ^fubtils  moyens ,  Comme 
naturellement  démontre  le  Corbeau ,  duquel 
Pltne fait  mention  qui  eJlantfr€J^€deJoij& 
neantmoins  ne  fou'^ant  a'^enir  a  boirç  fus 
yn  monument^dans  '^nfeau ,  auquel  refidoit 
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ectu  depUye ,  portât  &  ietut  tctnt  de  pierres 
dans  icelui^qiienfin  cro'fptntle  monce.tu^  fit 
remonter  de  l'eau  pour  boire.  Qui  ayoït  aprû 
à  cet  oypau  cejêcret  de  nature^  que  toute  cho" 
Jèpefinte  tend  contre  ku  ^  Légère  fe  porte 
en  haut}  Celuy  qui  riant  a  dit  que  le  premier 
maître  es  ars  s'appeloit  Gajler  l'a  fris  dn 
FohePerfè^ 

Qmscxpediuit  pficcaco  fuû  chajre^ 
Picafqjdocuicverbanoftra  conari? 
Magifterartisingeniquelargitor 
Venter,uegatas  artifexfequi  vias. 
Var  necepté Dédale  in'^venta  la  façon  de 
^olerparCatr. 
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Vindid^  trahit  exitium. 


Vengeance  attire  perte  extrême. 

Volontiers,  ceux  qui  conj^'irenf^engeétnce^ 

^  C5>  qui  U  portent,  en  font  punû  les  premiers. 

Des  luges         ■'^       ^  .      .t       À.   y  '■      .         ^  r> 

j^^      °     ^mji  en  f^nnt U  aujsi  es  trou  cens  RenarSy 

qui  portèrent  les  brandons  que  S^mjon  leur 
dtacha  à  tKt'yers  les  blcdç^des  Filijïins ,  pour 
les  brûler,  Vetoy  prefênt  qu^ndle  Cardinal 
Commendon  "y/a  de  cette  fimilitude  en  la  ha- 
rangue qiiilfit  aux  Polacha  Vyar/àu^ ,  les 
incitant  a  la  concorda  en  ielffiion  d^'yn  Roy^ 
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^  para^gonant  les  di^erps  h  ère  fie  s  aux 
Eenards  tourans  ca  ^  là  ayans  le  fen  en 
leurs  queues. 

-^quenturfummaimis. 


Soient  les  grâds  égalez  aux  moindres. 


»  Tilt  Liue. 

le 


TarquinleSuperhe^  pour  faire  entendre  a  {r^y^^^^ 
fin  fils fon  intention  ^fknsfe  fier  iett  commur-  Granë. 
niquer  autrement  à  lin  Gentil- homme  que 


m 
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fondit  fils  lui  a\oit  envoyé ,  s*  en  alU  pour- 

mener  d.tns  "^n  jardin^  ^  Ufe  print  a  abatre 

auec^ne  bagiictte  les  tefies  des  fins  ^ands 

FauoX^  ainft  renvoya  le  mejftgerfins  luy 

dire  autre  chofi  ^  ni  fins  luy  bailler  aucunes 

lettres.  Vont  fin  fils  fort  ébahi  interroge  a  fin 

Gentilhomme  de  tous  les  principaux  points, 

de  ce  que  le  Roy  (on  père  a^  oit  dit  ou  fait  ^& 

fur^e  qu'il  n'oublia  a  luy  rapporter  les  ^efles 

du  Roy^  tenat  ce  bâton  fur  les  plus  hauts  ]?a- 

ftot:^lefils  qui  n  etoit  pas  grue  corHprit  auJH 

tôt  le  confeil  de  fon  père ,  duquel  t intention 

netoit  autre  ^  ftnon  qu  il  luirai fbit  que  les 

grands  &  puiffans  perfirfhages  des  Gabîens^ 

dont  il  efioit  queflion  y  &  entre  lefiquelsjon- 

dit  fils  auoit  grandement  in  fin  ué fin  autori* 

têypar  ru/êfujfent  châtie:^  ^  puniX^capita- 

lement.  Et  ainfipar  celle  façon  défaire  anthi- 

gi*^yfit  telle  refponceJànguinaire.Confiderant 

s\l ejl  a prefimer  y  qu^^n  Prince  peur  paci^ 

fier  fi  s  pais ,  doit  rendre  les  plus  Grans  obeif- 

fans .  C etoit  en  effet  "^n  confeil  ^  ^n  a6h 

digne  i'^fnfupirbe  qui  le^donnoit  ^d'^n  fe- 

Ion  qui  le  recelfoit  trahiffant  ceuXy  cheTjief 

quels  il  s' et  oit  réfugié  &*qm  la^oyeT^trop 

bien  traité. 
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Ecquis  difcernit  vtrumque? 


**■'•■  *  -"  •  •••''- ^O*  -*■■"- 


Qui  feparerarvn  de  Tautre. 

Par  le^rihle^Jont  entendus  les  gens  de  hie^ 
le/quels  comme  le  crible^  purge  le  bon  blé  des 
m.îHuatps greines ^auj^ijcauent  ils  bien  dijcer^ 
ner  le  bonjàlfoir  dUifec  le  maurvaù  ^  ce  que 
ne  font  les  mechftns  ,  qui  le  prennent  Jans 
cribler. 
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Haeillacperfluo. 


le  coule  çà&làf 

Le  Tonneau  des  Van  aide  s  félon  les  Poensy 
ejl  tant  troué &^fercé de  tous  cote:^ ,  que  tat 
que  l'on  y  feut^trfer ,  il  coule  &  ietre  de- 
hors. ^  tel  tonneau  donques ,  oufcmhlahle^ 
Vlutarque^Terence^  &  autres  ^uteuts  <rc- 
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comparent  les  Langars  y  les  Ingrats  ^  C^  les 
Suaves. Pour  autant  que  le  Langard  &  eau- 
fetiTy  ne  peut  rien  tenirjtcrety  maù  jette  tous 
de  h  or  s.  V  ingrat  y&  mejiongnoiffant  ^  nefçait 
gré  du  bien  quon  lui  {ait ^  &  l\Auar€  iamapi 
nefl  rempli  nyfaoul.  Plenu/  rimarû  fuus, 
hac  illac  ^tïAno^dans  le  Comique. 

Virtutis  Fortuna  cornes. 


Fortune  accompag^eVertri. 

Les  peintres  y  cuidan  s  gratifier  ^  ouflater 
JimoteCyOuc  d'Athènes,  k  caufedefi  richef- 
p-i  &pou^oir^paignirentfon  effigie  dormat:  ^^jj^^ 
^  au  près  d' ice  U effort  un  e^  qui  im  prejèntoit 
des  Viles  endofes  dans  rets ,  oufilet:^  Vont 
toutefois  ledit  Timotee  fut  marri  :  Voyant 
quatnfi  ils  attribuqyent  pluflofl  fâ  félicité  a 
fortune^quà  Vertu*  Vlutarque dit  que  ce- 
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Jlqyentps  ennemi*  y  aujquels  il  dit,  fie  pren 
tant  de  'ailles  en  dormant ,  que  fera- ce  qnand 
iejêray  du  tout  réveillé? 

Prohiberenefas. 


Aiillote. 
Pline.' 


Ciccron 


N'eft  permis  l'crnpefcher. 

Lamjjsheine ,  monjlrueus  Serpent,  (tyant 
^ne tejie en  la queue^ainfi  qîiuu deyant^  de 
laquelle  ilmord,5\t'\ance^&  recale^quandil 
lui  fiait  y  fourroit  bien  ejlre  laDel/iJe  c/'l/// 
cas  de  traîtres  à  deux  '\ija^es ,  0*  ennemis 
domejiiques'.def  quels  le  danger  ejl  fi  rrand^ 
I.  quil  ny  a  efpcce  de  pejîe  plus  dano-ereufi 
pour  nuire  j  que  telle  race  de  gens  v félon 

Ciceron-, 
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Cîcero,  Qîiifont  les  mechans^  dont  dit  aujii  le 
commun  Proverbe: 

Tel  par  deuant  fait  bon  vifàge. 
Qui  derrière  rnord,'3c  oucrage. 

Tu  decus  oraiie  cuis. 


1 

Tu  es  riionneur  des  riens. 

La  'yraye  Gentilleffe  entre  les  lignées  ,  ^^ 
prins  Jôn  origine  premièrement  ^  de  quelques 
actes  mémorables^  prouejfes  j,  &  faits  infi- 
o-neSydinJi  quil  a'yint  a  celle  de  Liilujîre  Lyf- 
m^c  Macédonien  ^lequel  par  commande?ncnt 
i  ^lexandre^expôsc  en  proye  £'^n  jier  Lion  ^  "^^^:?^F- 
ef^roffya  de  telle  forte  fa  'ycrtt^ ,  /^i  jcttant 

N 
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la  Main  dans  la  gueule ,  quil  lui  arracha  la 
Langue,  &  l ejirangla  fus  le  champ,  ^u 
moyen  dequoy  il  rentra  fi  auant  en  la  ffrace 
de  fin  Kqy^que  par  l'autorité  &  puijfafice^en 
laquelle  il  le  conflitua ,  fit  bâtir  la  Ville  de 
Lyfimaquie y  laquelle  il  lui  pleut  ainfi  nom- 
mer de  Jon  nom. 

Le  Lion  de  Nentè  ejl  mis  entre  les  doux 
travaux  de  ce  grand  Hercule  chaffe-mal.  Et 
pui/que  nom  [ommesfur  la  défaite  des  Lions^ 
le  Sire  de  Conci  entre-prit  de  combatre  'yn 
Lion  epou'Vantable  ^fut  guidé  au  lieu  de 
fon  repayre  par  l'hermite  Nortbert  qui  le  lui 
montra  a  dix  ou  dou%e poôiD ont  le  baillant 
chel/alier  lui  ditytu  me  tas  de  près  montré, 
C^  de-  la  '\>int  la  dénomination  de  l'abbaye 
de  Premontré^chefde  tout  tordre  blanc^  dont 
ledit  Sieur  fut  fondateur  pour  cette  ^i6ioire, 
îSIous  auons  '^eu  foulent  en  lagrcindfale  du 
bal  à  Fontaine- Bellaud  la  peinture  du  corn- 
haty  auquel  s' expo fà  de  fon  bo  gré'yn  GentiU 
homme^qui  a'yec  l'epee  &Vefcopete  deft  ')/n 
cruel  ^  puifpcnt  Léopard, 


H  É  Fv  Ô  I  Q^'  ^  - 

Vfque  recurrir. 


^9j 


Toujours  retourne, 

Énco  rcs  cjH€  Nature pfiiijfe  aucunement 
dinertirSi  eue  (ju'elle  tend  toujours  a  retour- 
ner en  fa  première  incL:nation,^i?ifi  que  Cort 
'^oidd'^n  ^t'bne  trei'JéyducjueljCcmbién  que: 
les  branches  foyent  retenues  parfcrce^ncant- 

N  u 
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moi  fis  s'enl^ofit ,  d^  rejettent  les  nofTveafts 
fionSyOïi  ils  tendent  natHrellement.Et  ainfi  en 
pr:nt  il  des  autres  chops  ,  mejmes  des  hejleSy 
C^  o^ens  ^Jurquqy  court  le  commun  f  rouerie: 
Q^^on  neiauroit  faire  d'vne  Biizc,  vn 
Eiperuier.  N'y  aulli  dVn  Vilain  vn 
Noble.  Etk  Lt'^'eritéy  Le  mortier  fent  ton- 
fiours  les  ans, 

Naciiram  cxpella^furcà,  tamen  vH- 
quereciirrec 

Natunc  ièqiiitur  femina  quifq^  fuir. 

Lit  Palme  s'eleue  en  haut  cotre  fan  poids. 
Les  autres  arbres  bien  que  courbe:^retournet 
en  leur  naturel  ^  &  ainfi  fe  trou'^ut  que  S, 
Marcel  de  Chalonsjur  Saône  fift  lie  pie:^  & 
poins  a  quatre  arbres  d^cgalle  dijîance,  &  les 
branches  Je  repndant  en  haut^  mourut  en  ce 
lono-  ^  cruel  Martjre. 
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Quocunque  ferat. 


Quelque  parc  que  ie  tombe. 

Caton  difhit  qu  ilproit  bon  que  le  PaUù' 
fut  jonche  &  p.trfèmé  de  ch.tujje-tr^tppcs^ 
afin  quilfut  moins  h>tnte  d^  fréquenté  des 
fUideurs,  La  cha ufje  trappe  defajo rme ,  efl 
toufiouYs  danorereufe  ,  ^prefle  a  nuire ,  en 
quelque  lieu  qu'elle  tombe ,  poura'\'oir  'y ne 
pointe  aigue^&  droite  deffus.^ufi  les  maU- 
cieuSy&  mechans^  ne  Je  trouvent  laynaùftns 
porter  "V;;  malencontre  a  ceux  qui  le/ûiyent, 
OH  s'en  accompagnent. 

N  ilj 
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Speilledatinani. 


Alaité  de  vaine  efperance. 

V enchantement  &  iUufion  des  chofês  mo- 
dames,font  de  loino-  trej^rande  promejje  aux 
mortels:^  les  alleichent  de  grande  ej^eran- 
ceimaù  de  prés  ce  nejl  que  Vanité ,  &  'abu- 
fion,^infi  que  peut  démontrer  le  Leurre  de 
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Tauconnerie^dece'VabU  rafeau  £o\fe  (tus  gen- 
tils Âont  les  ');ns  fè  àifent  de  fo'mjies  autres  de 
Leurre  que  monfieur  de  Thou  nomme  Lom- 


nos. 


Vlceriiïsnetendeodijs. 


TTepalTe  outre  par  ta  haine. 

L(t  puijjance  hum.tine^ne  peut  aller^^  ne 
doit  contrevenir  a  U  Dilfine  :  ainfiquil  fut 
démontre  à  l' Empereur  Valens  ,  lecptel  com- 
me taché  de  l'erreur  ^rienne^ayant  écrit phi- 
fieurs  chofes  concernans  l'exil  &  ktnijfem'^t  ^, 

N  iîij 


Gie^oire 
azien. 
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depJnt  Bafile^il  nef  tu  toutefois  en  fbn  poH^ 
'yoir  de  paracheyerjKiur  autant  que  ft  plu  - 
me  reftifà  a  rendre  ancte  par  trou  fois ,  d^  ce 
nonohjiant^  pajfant  outre  afigner  &  confr- 
mer  telle  Loi ,  ou  ordonnace  plaine  d'impiété^ 
fe  1/intà  mou'^oirfà  main  d'extre ,  ^  trem" 
hier  de  telle  forte ,  cju'adoncfurprins  qu'il  fut 
de  peur  ^  ^fand  crainte  rompit  luy^mefme  a 
deux  mains  toute  fbn  ordonnance  réduite 
en  forme  de  confiitution, 

autant  de  f où  qu  ^elie  ^drian  s'eft  ef^ 
force  faire  rebâtir  Hierufîlem  ^  &  la  nom^ 
mer^eliedefnnomiVieua  autant  mon- 
ire  de  Miracles ^fait  crouler  lesfondemens  a- 
"y ec flammes  prodigieufes^  demeurant  la  l'i- 
Gloire  de'^; ers  leVieu  des  armées. 
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H^c  confcia  numinis  xtas. 


Sus  Pit'^enement  d'^ugujle  Cejàrà  tEm^ 

pirCyiparHtk  Rome^  felo'n  Plme ,  à  l environ  ^ 

j    r>   I    1        '  ;.        n  Suétone. 

au  Soieity  comme  'y ne  Coronne  a  etoiUes ,  ou  dans  Au- 

iej^iis  de  Bléienpmhle  des  Cercles  de  àl;eY*g^^^' 

Jcs  couleurs.  Vrxi  efl  que  Suétone faiftnt  me^ 

tion  de  telfigne^  ne  parle  que  d^'^n  Cercle JeH* 

Icment^enfcmbLtnce de  t^rc en. ciel:  tenant 

toutefois  ainftque  dejjus  toute  la  rondeur' du- 

Soleil.Ma^  Dieu  confirmant  de  flus  près  l'a- 
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finion  de  Vline^dit  outre  Lt  mention  qu''ilfait 
d'y  ne  Ejloille  non  acoutumee^ctdonc  aparoip 
pcntyqîidfemhloitk'^foiYyqHe  U  lueur  du  So^ 
leilje  diminuytjl,0*  s'ofufquajl  ipmhUnt  en- 
core s  quen  t celui  fuff en t  trou  Cercles ,  l'^n 
de/quels  fe  démontrait  y  comme  eni/ironne 
d'ejpics  de  Froment,  Et  d' auitntage  en  autre 
lieu  f  lus  a'yant^dit  encores  ledit  Dion^  que  le 
Soleil  [comme  dejjus)jè  diminu^tnt  &  obfap 
quitnt^  luijoit  aucune  fois  la  nuit, Tant  y  a ,  a- 
très  toute  opinion,  que  du  tems  dudit  ^ugu- 
Jle^naquit  Jefu-Chrijl  nojlre  Sau'^eur^'^raye 
lumiere^^  Soleil  de  lujlice^duquel  talfene- 
ment  aportat  aux  humains  toute  abondance^ 
fou'Voit  auj^i  bien  ejlre  démontre  par  le  te- 
moimdge  des  cieus^quefutfa  mort  &  pafioy 
félon  l'E'^fanple^  auquel  tems  le  Soleil perdat 
fâ  clarté ^fe  firent  ténèbres  'yni^erjelles.  Et  ne 
fait  à  ejmer'yeiller ,  Jî  les  fio-nes  annoncans  la 
Natiuitêdufils  de  Dieu ,  ont  efleT^  obpruCX^ 
des  PayenSy  en  ignorance  de  lui  neantmoins^ 
C^  leur  ont  eflê admirables ^eu  que  les  pro- 
difres  après  temoio-'nanstantfaditepafio^  quç 
YefurYeEiion,  ont  ejlê trou'^ê  merueilleus.  Ce 
que  furent  les  ténèbres  de  fa  mort  a  faint 
Venu ,  ejludiant  lors  auec  ^pollofanes  Jon 
Précepteur  en  Egypte.  Quîconoifftnt  parjoH, 
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^rand  ftuoir  le  Soleil  sejire  obfcurci  en  plaine 
Lune  outre  nature  ^fèfrint  ainfi  que  dit  Sut-  Guidas. 
das  àkfaire  tel  cri  &  exclamatio:  Aut  Deus 
Nature  patitur ,  aut  mundi  machina 
diflbluitur.  Ou  le  Dieu  de  Nature  fbujfre^ 
ou  la  machine  du  monde  'y eut  tomber  en  rut- 
nejfauantage  quand  au  ^rand  tremblement 
de  terre,  qui  a'^int  kft  reJlirreEiion  ,  Vline  fi 
bien  l'on  confidere  la  concurrence  du  tems^  en 
feuta'yoir  ajje:^  apertement  ejcrit  en  cette 
maniereiM^Lximus  terrx  memoria  mor-  pli.Liur.i. 
taliumexcitic motus,  Tiberij  Cxfaris 
principatu  x  1 1  vrbibus  Afix  vna no- 
cteproftratis  :  Le  plus  grand  tremblement 
de  terre^quifoit  de  mémoire  dhomme^  ejl  ce- 
lui  qui  ayint  au  tems  de  l'Empire  de  Tibère: 
far  lequel  en  1/ne  nuit  ^ furent  ruinées  dou%e 
cite:^en  ^fie. 

Ceux  qui'youdront  lire  Plutarque  du  dé- 
faut des  Oracles  y  trou'^ierront  l'Hiflqyrù 

d'^taman  ^  de  la  'yoix^qui  d'y  ne  Ijle  de- 
ferte ,  luianonça  que  le  grand  Pan  etoit  mort:, 

figurant Jous  ce  nom  Grec  y  celui  qui  efl  tout 

en  tout. 


^04  Devises 

Haudfiditinane. 


Pline. 


Le  vuyde  ne  va  au  fonds. 

Lœuf  léger  ^pourri  mù  en  eau^  nage  ^^ 
flotte  far  deffus  :  &  le  fraù  plein  &  pejânt^ 
defcend  toufiotirs  y&^aà  fonds.  Sus  quoy 
peut  on  confider évoque  d'autant  quily  a  plm 
Quintilia.  d'ignorance  en '^nperrfbn nage  ^  &plmdefl 
impudent^^  efftontê^  aimanta  ejîre  'y eu  a- 
parent^haut  monté y&  o-randi^  auj?i  d'au- 
tant quily  a  plus  de  ja'yoir  ^  d'intelligence 
en  >«  home ,  ^  plm  il  efl  modejle ,  hsmhle 
C^  haij^at  toute foley  ^  extérieure  ojletatto. 
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Infringic  folido. 
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Se  brifera  contre  le  folide. 

VouUnt  c^lommer^n  ferfonn^ge ,  ferme 
'i'^ht^anime^  ^  confiant  la  calomnie  retour' 
^le  Lontre  le  caloynnïateun^infi  que  fait  "V^ 
trait  OH' fle/che  contre  l* archer  ^  bayant  tiré 
contre  "^ne  fierre  cuire  ^Jôlide, 


zoG 


Devises 


Sans  autre  guide. 


Za  Momioye  des  Velerins^en  branches  no- 
uées de  Genejle^ou  autre  arbre^ou  petits  mo- 
ceicts  de  Pierres, pour  remarquer  CST*  adrefjer 
leurs  chemin  s  j-eprcfènte  cy ,  oue  feule  Vertu- 
ejl  la^uide  ,  pourfuiuir  les  brifees  de  félicite. 
Ceux  qui  ont  cfïéa  S. laques x^  autres  lieux ^ 
fanent  que  ceft  viciât  ^^rand  jurifonfltc 
à  fait 'y ''t  Emblème  d'y  n  Mercure  a  fis  fur 
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1/»  monceau  de  Caillous^montmnt  dejbn  C?- 
ducee  le  droit  chemin  aux  faj^ans^^  four  U 
fuffcriftion.  Qua  dij  vocant  cundam. 

Fata  obftant. 


Lts  deflins  rempefclient. 

Pourp^ruemràciuel^ue  felidte ,  &  Unne 
fortune ,  le  chemin  efi  diffidls  O*  mat  aisf: 


2o8  Devises 

hint  qufpouretéy  nuit^&  emfefthe. 

V  emblème  figure  'yn  enfant  oyat  l'^n  des 
hr^ts  ayle ,  Ci^  'y ne  pierre  de  raille  attachée  a 
l'autre ,  la  pauureté déprime  les  bons  efprû  en 
^ejledc  de  fer, 

Terit&teritur. 


S  Vfe  en  vlant  autruy. 

Zéinfi  que  la  Pierre  &  poliffant  agm/ôire^ 

Jegate^  s'^fe^  mange^  en  rangeant  les  fer- 

remensiaufi  lesmefchans^  ^plaideurs  l/o- 

lontaires  C^  ohftine^^fjnt  contens  de  p 

^~  .  ^  -  -.  ruiner^ 
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rmner  &  deflruire^four  ruiner  Us  aHtresuU 
fe  'ycHlcnt  bmUr^OHren  ce  bander. 

Sic  fzxdx  patet  efca  fui. 


:La  vian  de  met  en  pi:oie. 

Le  grand  bien  ^ue  lepoiffon  afpdléFour^ 
fre  ou  Porfire ^reçoit  deft  Langue  ^eji  d'au^ 
tant  a  ejlrmer^  que  cefljôn  moyen  de  Ifiure: 
frenantp  proye  auec  icelle.  Et  aujii  le  mal 
.^uefouuent  lui  en  auient^ejl  d'auUtkcram" 
dre,  que  par  làyil  prent  la  mortiejlant  tou- 
fiourspmdu  Pefîheur  par  la  Langue,  De 
mepnes  dancjues  la  Langue  hitmaine  f^vemet 
f^ijântfon  office  ^  efl'^/n  trefr  inefiimablc: 
mais  aup  la  janglerefje^  caupufe^  O  def^-or- 
gee  efl  d'autant  a  redouter ,  quelle  efl  l/eni- 
.^ufe  \  ejiant  4uJ?i  appelle  "^ulg^immenf.^ 

O 
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Grand  langue  ^&  far ainfi  toufwurs  re- 
frejêntee  par  celle  dn  Pourpre^  qui  ejl  fort 
o-rande^à  lapn  de  laquelle  dans  la  o-oro^e^a  en^ 
tores  ce  foifjoff  l'humeur  empourpré  quil  />r- 
teicomme  fait aufsi  la  méchante  La^o-ue  de 
fês  afteSy  &*  ijjues:qui/ônt  hienjbuuentfan- 


o-umaires. 

o 


Monjarddit  quHercus  y  Voyant  que  fin 
chien  qui  a'^i oit  a^y allé  'Vne  Pourpre  en  al/oit 
le  mufèau  teint ,  in'Venta  ce/le  teinture  à' ej^ 
caria  te  ^  dontj  a  trois  de  trois  couleurs  rouge^ 
^iolete  blanche. 
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Candorilla:fus. 


fit 


Blancheur  non  fouilice. 

Le  Pitpe  clément  de  Medicû^  v  ii.de  ce 
Tjom,  a'^oitfOHrft  De'yijè  '\ne  Comète  ^  o« 
Jcjioileci  ç^neue .  ^Yïjlote  a  ce  propos  e/crir^ 
que  tout  ainfi  o.n'^ne  Comète  ^oh  nouueUe 
fjloille  apciroifj^.tnt^fio'riifie  aux  humains  "vn 
o-randbienS'H'yn  pMKddommao-e  ,  antïtla- 
uenement  a  ~\n  nouveau  Prmce  ■  a  porte  a  U 
République ,  ou  bon  heur ,  ou  totale  ruine. 


O  fj 


m 


LVn  6c  l'autre  d'heureux  Augure 
en  mer« 


L^aparition  de  deus  Feus  enjèmble^<^ueja^ 
dis  les  antiques  nommqyent  Cajlor  C^  Pol- 
lux^  que  les  mariniers  modernes  ,  nomment 
Saint  Herme^ejî  ejîimeejhr  la  mer^atreshcn 
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fKrne Xt  celle  de  l'y n  d! iveuy:  feulement ,  ejl 
tenue  k  mau^aù  frefkge,  Pareillement  lu- 
mouY  comugtley reaprocjne^  &  veluifint  e?!- 
pmble  y  amyant  en  tourmente  de  mariage^ 
C^  République  de  mefriage^  efl  figne  de  trxn^ 
quillité,  aJJeuranceJ}on-hetiry&  allégement. 
Maû  auj?i  U  dijir^i6{ionyelongnement^&  di- 
uorce  entre  les  deux  parties ,  fg^^^fie  incon^ 
^fenient^trouble  dommage ^deJ^Uifir^  &  rui- 
ne, autrement  peut  démontrer  auj^i  lajêpa- 
ration  de  ces  deux  Feus  Je  danger  qui  peut  a^ 
y/enir ,  quand  la  feule  force  ^  puiffknce  ,  Je 
^fient  àfèparerde  Sapience- 

L' amour  conju^tle  de  Gracchus  "yers  fi 
femme  Cornelie  ^ f ut fi grand  qu'ejlans  appa- 
rus deux  frpens  en  f  chambre  &  averti 
par  les  deuins  qu'il  faUoit  que  lui  Qufa  fem- 
me en  mourut ,  ilft  tuer  le  mole ,  C^  ainfi 
préféra  la  Ifie  de  ft  femme  a  la  fenne  propre. 


O  lij 


ii^  Devises 

Siclpedanda  fides. 


Ainfifedoitefprouuer  lafoy. 

Si  pour  efprouu^r  Ufin^oVy  ou  autre  me- 
tauSy  l'on  les  rapporte  (us  la  Touche  ,  lapide 
Lidinm  ^pns  quonfe  confie  de  leurs  tinte^ 
mens^ou  de  leurs fons^auj^i  pour  connoitre  les 
gens  de  bien^^  l/ertueus  perjônna^es^pfaut 
prendre  ^arde  a  lafplendeur  de  leurs  œuures^ 
fans  s' arrejler  au  babil.  S,  Pol  dit  que  s'il  na- 
uoït  la  charité  mère  des  bonnes  œuures^ilfe- 
roit  coTîtme  layrainfonant. 
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Sic  violenta. 


ii5 


Ainliles  violentes. 

Rien  de  yio  let  riejlde  du ree .  To ute  '\>îo  - 
lente  crierie^ejl  contHmierement  de  nul  effet: 
ainfiqHe  d'y  ne  Triqtiette^ou  TartetieUe^que 
les  petit'^enfans  de  Paris  appellent  Crefjerelle- 
du  no  d'y n  Oj^aufai/ànt pareil  cry  ,  &sen 
fèrt  on  depi^^  le  leudy  cthJoltitjîtfqHes  an  Sa- 
medi de  Vafques  ati  lien  de  cloches. 


O  iîij 


ti6 


Devises 
Terror  &  crror. 


Terreur  &  erreur. 

C* ejl  Mt  en  Prince  macrnanime  ^  prudent. 
ieT  tclive  ^  ^^^^  auise^  &  bon  Capifa:ne ,  de  tourner 
5  Hure.  h ecejiitê en  ^ertu  :  &  fe  retircr^enfcmhUfon 
armceJ)ors  du  danger  de  Jes  ennemùyparrujé 
^fans  coupfmpery  les  e/pou'^'antans  feule- 
menty  comme  fit  le  gemtil  ^nnihal  y  liant  de 
nmtàes  Fagots  ardaris  y  fus  les  tejles  de  Ces 
Beufs.  Et  par  ce  (Iratao-eme  de  o-uerre.^nni^ 
taltir^z/o»  armée  d  ^n  détroit  de  montage  y 
les  Romains  ta'yqyent  enclofè. 
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Poco  à  poco. 


«7 


Peu 


a  reu. 


Vemefmes  ^ue  ton  peut^eoirles  Herbes 

tenues ,  &  non  font  les  aperceuoir  croître: 

4ufije  peuuentyoir  tes  Vertus  creues  y  ^ 

non  fus  croître  :  ny  dijcerner  leur  lent  acroif- 

Jêment, 
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Aumulanaturis. 


Suétone. 


Contre-faifant  nature. 

Continuelle  exercitation  peut  tant^  quelle 
peut  imiter  Nature ,  comme  fit  apparoir  Vo- 
mitianCeJar  ^  lequel  efloit  fi  fait  &  indu- 
Jlrieus  k  tirera  tarc^quil  tira  en  la  tefle  d'y^ 
ne  B efte  aeux flefches  f  dwit ,  qu'il  pmhloit 
quafi  que  cefuf^ent  des  cornes  naturelles. 
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VituthcHY  de  Lï  Franchifè  des  Suijjes  con- 
traint d\th.iîre  d'^Vn  coup  de  flèche  fur  le  chef 
dejo/i  enfant  sy  comporta fi  dextrement  que 
tombant  la  pomme  ^  l'enfant  n  en  fnjl  point 
bleJ^é,Et  comme  le  Lieutenant  de  l Empereur 
luy  eut  demandé pourquoj  il  a^oit  mis  trois 
flèches  enfon  CanjuoPi^  ff^^jf'^  ^^^  il  failli  ta 
la  première  ie  feuffe  tué  de  la  féconde ,  ^ 
mqy-  mefme  de  la  troifieme ,  d7*  cejufi  le  fu- 
Zet  de  la  reuolte. 


iio  Devises 

Renouata  inuen  tus . 

il 


i\^^' 


Grégoire. 


VEfperyier  au  Soleil  ^/e purge  des  me f chu- 
tes plumes:  ^infi  delfos  nous  faire  des  '\ices: 
aprochans  le/m-Chrifly  Soleil  de  lujîice .  Les 
arjchensontpeu  cottneu  cette  forte  dç  chajfe 
ou  yolerieyCjuipftitpar  Efper'yierSy^u  tours 
Cs>  tels  OjJéauXy  difauels  on  dit  que  le  Gen- 
idlhomme  ejl  l/alet^come  il  ejl  maître  des  che- 
'y aux  &  compagnon  des  chiens. 


2.22 


Jj^\^e eJployéyOu à  deux  tejles^fût^ant 
h  commune  opinion ,  commença  à  ejlre  porte 
en  telle  for  te^a\enat  U  diuifion  de  l'Empire: 
lequel  du  tems  de  Charhmai^ne ,  fut  trans- 
fère en  Orient  &  OccidentyOu  bien^ainf  que 
dit  La^uff  Çroniqueur  de  îerdinant  Roj  de 
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Boeme  'Empereur  des  Romnins  dutems  de 
Conjlitntin^le  Grand  ;  lequel  diyift  en  deux^ 
Ici  Republique  Romaine  ,  affrl/oir  t'\ne  à 
Rome  5  C^  l'autre  à  Conjiantinople ,  ou  Cité 
de  Conflantin  dite  la  nou'yelle  Rome^  ^  en 
Vulgaire  Turc  S  T  A  M  B  O  L,  Cite  impe^ 
riale  &  des  plusjuperbes  ^  mao-nifiques  du 
monde  fondée  par  Conjlan'tin  Jil:>^  d' Hélène^ 
perdue  par  ">«  autre  Conflantin  ,  Jil:^  auj^i 
d^'yne  Hélène^  a  frejent  réduite  fous  la  do- 
mination du  Prince  des  Mufdmans ,  par  les 
armes  de  Mermet:^.  ^quoy  nous  devrions 
bien  penfèr  quefi  cela  efl  a'^enu  au  l/ert  que 
doit  craindre  le  fèc  ^  cnr  nos  peche:^  nejont 
pas  moindres ,  ftns  mettre  en  conte  les  nou- 
'y  elles  h  ère  fie  s. 
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Attenditeyobis. 


i     1* 

?  — ' 

Penfezà  vous. 

Ceux  qui  dijcourent  fur  cejîe  defolatîon  de 
tant  de  belles  Prol^inces  &  riches  Cite:^  en^ 
glouties  Jows  la  Tirannie  du  Turc^en  impute t 
U faute ^far  lefiifme  des  Gregeou^  dont  c.uel- 
ques  Patriarches  Cî>  autres  ont  '^foulufe  de- 
mamhfer  du  cors  mijlic  de  l Eglife:dont  le/u- 
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cAri/î  ejl  le  chef,  ^ (on grand  Vicaire  /ceant 
a  Rome  fuccejfeur  '^/tfible  de  Suint  Pierre^ 
domoiirant  donc  ynis^n  la  Bergerie  du  fou- 
uerain  maître ,  quife  daigne  bien  dire  notre 
bon  Pajleur^mcttatjon  amepour/ê,s  ouailles» 
Cejèroit^ntrefgrandhicn^  four  la  tran^ 
Aâ,  10,  quilitéde  l'Eglife  Chrétienne  yijue  par  t objet 
<les  inflrumens  de  la  champefire  Bergeriey  les 
pajîeurs  de  la  Spirituelle^ '^eillaJJ.et  toufiours 
a  bien  faire  leur  devoir  ^  comme  les  Pajieurs 
au/quels V^n^  annonça  la  naiffance  du  fils 
de  Dieu  ^furent  trouue%J\eiUans  ^faijans 
bonne  o-ardefur  leurs  parcs  &  troupeaux. 
Cejlparles  Pa/ieurs  qu  il  faudrait  commen- 
cer'ynejàinte  reformation» 

Viuit 
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Viuicad  extremum. 


A  vie  jufques  au  bout. 

Lit  Foi ,  ^  Sémour  kfbn  Prince,  doit  du^ 
yer  in'yioUbUj&finsfaute  nifainte,  wfànes 
OH  dernier  haut, Car  quelque  l/ent  qui  a'yien-* 
ney&  qui  foufle^Ufoy  ne  s'en  doit  iamais  e- 
ftaindreiains  fluflojl  rallumer^  tout  ainji 
que  fait  lefen  daBraffeiet  de  corde  darque^ 

P 
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bH:^rieJes  Ver  fins  ^mettoknv  U  ferfeBion 
de  toutes  'Vertus  en  l'amour  ^  l^eneration 
de  leur  Roy, 


Captiue  liberté. 
â 


/p[  ian .  Sortans  du  Sénat  les  coniureV^  meurtriers 

de  Jule  Cejâr  ,  aucuns  d^entreux  fortoyent 
parKome^  le  Chaf  eau  fus  yne  Lance  ^  j/iî 
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ijîoit le fio-ne  de  Liberté^  four  ejlre  lors  U 
coutume  de  donner  le  Chapeau  es  Serfs ,  qui 
ejlojient  qui  ttes^& francs ,  ^  en  cette  forte 
iceux  meurtriers  allojent  par  les  rues^enhor- 
tant  le  peuple  a^reprendre fbn  autorité  Ci'\i- 
le,  Y)e  manière  qu'ils  c'uidoient  adonc\  eflre 
en  ^raye  Liberté  combien  toutefois  cuti  leur 
en  a'^'int  tout  le  contraire ,  ^jeu  que  l'an  ne 
futpafé  ^  quils  nefujfent  tous  perdus  & 
tue'^y  la  plus  pan  de  leur  propre  alumelle.  Et 
parainjïtpou'yerentque  la  licence  de  com- 
mettre '^iceSy  &  mefcbanc€te%en  ce  monde^ 
que  nous  ejitmons  Liberté^  eft  entièrement 
Servitude, 

^Icut  en  fait  ^n  Emblème ,  ou  il  dit  que 
les  Brutes,^  conjurateurs  en  frent  batre  des 
ej^eces  de  Monoyes, 

Le  bonnet  eflfignpde  Liberté^  (>n  quand 
on  reçoit  '^/n  Docteur  on  luy  done  le  bonnet^ 
il  Je  trou'ycra  ^n  jour  lié  de  difccurir  de  part 
&  d'autre  fi  les  anciens  ont  eu  cono-noifj'ance 
de  ces  bonnefX^  &  dS  quelle  s  façons  ils  cou- 
'yroien  t  leurs  tefîes.  j 


M«  Devises 

Police  fouuerainc. 


Bn  la  Volkefourveminefont  deux  chofes^ 
les  Lettres  &  Plumes^pour  le  conJêil^&  lef. 
feefour  l'exécution, Heureux  celui  dit  Phne 
l'Or^eur  auquel  ce  bonheur  ejl  donédu  Ciel 
défaire  desgejles  dignes  d'ejlre  ecriff  ou  de^ 
çrire,  chojes  dignes  d'ejlre  leus^ 


H    E  R  O  i  Qjr  E  S,  225 

Superrticio  religioni  proxima. 


Superllition  proche  de  religion. 

Qj^d  le  diable^fitr  (à  cautele  ^  malt- 
te pv  eut  introduire  ^en  ce  monde  ^quelque  grûi 
abtfSy  C^rnejchancete^  il  tajlhe  roujiours  de 
de^iiijerc^c ouvrir Jkmenterie  de  quelque 
ombre  de  '^eritç:  emotes  que  ce  ne  jhit  tout 
que  illufion^jôrtilege^  &  erJchStement,^inJt 
qu'il  fît  quand  fremiti*emen  î  il  enracina  Vo- 
finion^  &  coutume  d' augurer ^  enfaifint 
iroire  au  Roy  Tarquin  Prifc.  &  au  peuple  .  . 
Romain  y  une  l'^ufùre  Vecius  Naums  ^  a-    '^ 
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uoitcoupéalfec'yn  Rajbir^  rentière  Pierre 
a^ui foire ^commc  aufi  quand  '\ne  Vieroe  "^f- 
Jiale  tire  C5>  met  kjcc  ^n  grand  'yaiffaafi  at- 
taché déjà /ceinture  ^que  tom  les  cables  ,  hr^ 
Ç^  engins  de  Rome^n'alf  oient  peu  el^ranler. 
Tite-Liue  ejî  plein  de  tel'^faux  miracles^ 
comme  quand U feint,  qu'^n  heufa  parlc^  ^ 
Jules  Obfeques  en  a  fait  '^n  entier  recueil^ 
"D  elfes  Vodone^  Frammon^  &  aultres  tel%^ 
faux  orachs  neJloit'Çepas  dès  pures  piperies, 

Demalmep^aifls. 


\tà}^.rM- 


■à 


Y  ne  Ventofe ,  par  fin  feu  &  application^ 

ne  tire  que  le  mau'^aisfan^'.  Et  le  mefchat  en 

■     ^*    fin  cœur  y  ne  retient  que  les  mau^^aifès  chofes. 

Telles  VentQufis ,  ^  Us  Pompes fer'Vent  de 


^^l 
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praulfer  cefecret  de  Fjfiqtie ,  que  nature  ab- 
horre le  If  ui  de  y 

Fons-  inuocantis. 


Fontaine  de  celui  qui  inuoque. 

Smfôn^înuo  imnt  Dieu  afôn  aide ,  pfen-  j^g^  j,^^^^ 
t-tnt  prej^é  d'extrems  fbif  fut  /ecouru  d'eau  lu 
diuinement^  laquelle  '^intafluerfar  t^ne 
des  o-roffes  dents  de  la  mafchoire  d'^j7je,auec 
laquelle  leàitSanso  aiioit  occis  mille  Filijlms, 
E/jquqy  apperc  que  la  Sim:>licite  mérite  de^ 
receuoir  la^race  de  Dieu,par  lir.fufion  deji^ 
vee  de fafàinte  parole^qui  ejl  la  ^r^je  Fontai- 
ne 'V»Mf . 

P  iiij 
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^     L  ctnge  enfeigna  a  ^gar  de  teau  pourfiu^ 
yer  U  "V/c"  àjôn  petit  Ifma'él  trop  altère. 

Entre  les  louantes  que  le  profete  Dayid 
donne  kjon  TDteu ,  c'eji  qu'ilkftitfburdre  de 
lean  en  abondance  du  mitlieu  desrongs  ^ 

Jlerilesjablons  de  l' Bgyfte. 

EcIVn&rautre. 


£n  quelque  diferent  qui  aulenne ,  il  nejl 
pojiible  que  l''^/ne  des  parties  pitijp  con  ten- 
dre contre  l'autre  ^quelque  bon  droit^ou  force 
qui  yfoit^  quelle  nait  toufioursfa  part  de  /'?- 
nui  0^fajcherie:fi  du  dûmage  ne  peut  'auoir. 
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"Et  en  ejl  comme  du  ieu  de  U  Panoie  ,  autre- 
ment dit  du  TiYon  .aucjuel  n y  a  celui  des  deux 
tireurs,  posé  que  le  plus  Jort'^ierte  à  emporter 
le  Batojjyqui  tiy  emploie  toute Jà  puifjancc. 

Confulcori  peiCmum,  ' 


Trermechantau  Confeiller. 

Le  mal  &  punition  tombe  toufiours  Jui 
ceux  qui  concilient  U  mal ,  ou  enfei^nent  de 
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nmlfitiye,  ^mjï  qu  il  en  prent  es  Efianda^rs^ 
En/€imes^<^  Guidons ^qui  aJfemhUns  &  tU 
rans  tes  gens  a  U  guerre  ^aupi/ônt  ce  les  pre- 
mières pièces  en  dc0iger  :  ^  qui  ont  mal  an. 
'D^aucintage  les  houtefeuXy  en  toute  querelle 
C^  haterie^font plus  punijjables  ,  ^font  les 
Loi X plus  rigoureufes  contre  eux  ^  que  contre 
lesfrapeurs  &  bateurs  mefme s. Témoin  dans 
£fjpe  la  fable  du  Trompeté^  mis  prifonicr^qui 

Je  cuidant  excufér  de  ce  quil  ne  combatoitpiU 
en  fut  plus  mal  traite  de  ce  quil  donnait  ta-- 
larme  aux  autres,  ^ule  Gelé  y  a  propos  de 
Aul .  G  el,  ce  us  qui  confcillet  le  mal^recite  y  ne  hifloire  de 
la  mefchanceté  des  augures  de  Hetrurie  JeJ^ 
quels  ayans  ejlé  appelle'^  des  Romains ,  a 
caufe  que  la  flatue  d'Horatius  Coeles  auoit 
efiêfrapee  de  foudre ,  leur  perfuaderentyCome 
leurs  ennemis  couuers  &  ocultes  quils  c- 

Jloientyque  ladite  flatue fuft  coUoquee  en  lien 
à  lefcarty^  ou  le  Soleil  ne  la  peut  yoir.  De- 
quoy  neantmoins  furent  accupT^^  tellement 
qu  après  auoir  confefïéleur  malicey^  trahi- 

fon  furent  mis  a  mort, Et  fut  ladite  fiatue  mi* 

/è  en  la  place  publique  de  Vulcamen  lieu  apa^ 
vent  &  honnorable.Dont  les  Enfans  (  ejlant 
telle  chop  heureujcmentfuccedee  à  la  Répu- 
blique) commencèrent  à  chanter  par  toute  U 
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Ville^en  destin ,  &  contre  iceux  mal  confèil- 
Lns  augures ,  Mauiiais  confeil à  mau- 
vais CQDleiUer  doinaiageable. 

Visnefcia  vinci. 


//■  ii-'\\ 


Stylare  Cheronefien  mentionne  par  Vlt4-  p; 
tanjue ,  laifptntkLtfindeftsiours  ocfante 
enfans  majleSy  comme  ce  nombre  netoit  pas 
mer'^feilleux ,  'Veu  que  la  pluralité  des  fem^ 
mes  étoit  Icrs perm'pjeur prejc;îta  à  tons  '\-- 


urarci. 


rîiae. 
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ne  trouffe  ou  liajfe  de  dards  ^  à  ce  qt/'ils  if- 
JâiaJJent  l'^n  après  i\ttttrey.de  la  romfrcLef- 
quels  toutefois  nen pouuans  "y entra  bout^'^ 
lui  àyans  rejhondu  qu'il  netoit  poj^ible  :  lui 
mejmes  defaijant  icelle  trouffe ,  leur  enfit  ro^ 
fre  toué  les  dards ,  feparément.  Leur  remon^ 
tram  par  tel  moyen ^  que  tant  quihperfèye^ 
rayent  d'ejîre  unanimes  ^  C5>  ^'>«  accord^ 
qutls  feroient  toufiourspuiffans  &  ^ans: 
maii  aufi  là  ou  ils  fe  '^/iendroyent  w  fcparer^ 
C^  difiraire^ce  neferoit  de  us  quefoihleffe^^ 
abieâtioN,  Mefme  exemple  foauoit-il  auj^î 
mettre  en  auant  des  pierres  de  lifle  Cydads- 
que  ScyreJefquelles^Jêlon  Pline,  eflans  entie^ 
res ,  nagent  fus  ïeau  :  (^  bripes  s'en'^cnt  k 
fonds. Cette  Del/ife  donques  de  dards  afferm- 
bleî^fuyuat  thifloire  ^  la  nature  des  pierres 
que  deffm  ^  fgntfe  la  force  de  l^nion  eflre 
tn'\incible:prinàpalement  quand  elle  eji  cein- 
te du  bon  lien  de  Prudence  figurée  par  ce  Ser- 
pent ^que  'y oyeX^en tortille^'  cette  trouffe  ,  ca- 
me pour  yn  Carquoy  s, Conc  or  did.  res  par.. 
vcerefcuncdifcordia  maximal  dilabrz- 
tur^dit  Salujies  Gerion  que  les  Poètes  ont 
fùn/ayotr  trois  corSynejloit  que  la  concorde 
de  trois  frères  reo-nans  en  Ejpagne^quï  nepcw 
rent  et  të  dejfais^que  par  la  dmîjion .   ' 
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S, 
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Lux  publica  Prmpipis  ignés. 


La  lumière  au  public,  ce  font  les  feux 
du  Prince. 

LefLtmbeau  de  feu  ardant ,  auije  portait 
f4r  les  Rom4ins  dcunnt  le  Prince ,  ainfi  que 
lo/t  '^>oitfarflufiei4rs  Monnaies ,  qu  Me- 
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dailles  antiqties^&  duquel fctit  mention  He^ 
rodian ,  en  ce  qu'd  traite  de  l inauguration  de 
Htrodiâ.  lEmfereurGordian  ^poz^ioit  e'yidemment 
repre/enter ,  (jue  tel  Prince ,  Empereur ,  Chef 
d*  armée  ^Capitaine  ^  ou  anj^i  Preteur^am  mef 
mes  du  reme  des  Rois  auoit  charge ,  &pou^ 
^oir  défaire  droite  C^  iuflice  aux  partieSyde- 
uqyent  ejîre  plus  clers^plus  luifins^^  lumie- 
re  a  tous  autres. 

Ce  que  le  Soleil  ejî  au  Ciel ,  cela  mejme  ejl 
îè^é-oy  enfon  Royaume,  Sans  celuy  là  le  Ciel 
Jeroit  ténébreux ,  lair  épais ^  la  terre diure  ^ 
Jîerije.  Sans  celuy  çy  les  Royamte^roient 
expo/èT^aux  brigandages  de  ceux  de  dedans^ 
aux  incwrfions  de  ceux  de  dehors  y  &  la  'yiè 
nejeroitpof'yie. 


S^ 


In  Te  contexta  recurric. 


Tifluererourne  en  foy, 

Benedicescoronxanni  Benignita- 
ti s  tux/iit  le  P0mîjle,fni/àrjt  mention  de  U       '  ^' 
grande  (rrace,cjue  U  bontê^benignite^  &pro- 
"yidence  di~\ine  nous faitmous  en'^ioyant  ^xn- 
nuellernent  Ifnç  lic'')/olHtion^  couronce  de  ai- 
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'^erfitêde  tons  biens ,  s'entreftii^ans  d^'re- 

nans  depresjelon  leurs  tems^&  leurs  fâisos^ 

comme  de  fleur  au  frintems ,  Epis  en  ejléy 

fruits  ^utonnaux&  hyl^ernaux.  Par  le 

Serpent ,  s'entend  lanneeien  enfui'^ant  /'£- 

gyp tienne  antiquité^  ^  le  Vemogorovn  etoit 

peint  de  cette  forte  en  Vraovn  ^  mordant  f^ 

queue.  Virgile^  Atquc  in  iè  fua  per  vefti- 

gia  voluicur  annus^Ci?^  O'yide au  i.des  Fa^ 

fies  ^parlant  dufolfiice  hy'yernal^qui  efî  la  fin 

Ji^ne  année  ^  &  commencement  de  l'autre^ . 

Brumanoui  prima  eft, 

Deterif que  no viflîma  folis* 


PJv 


ironc 
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Pitiion^pereniproo 


Pi  mon  ocds. 

^  Venant  k  décliner  lEmplre  Romxlri.&i 
les  antiques  coutumes  afe  changer  .^rinccpa^ 
bment  ^uaflj  a  porter  en  guerre ^a\ec  benfei-^ 
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gne  de  l^hle ,  affanoir  celles  du  Loup  ^  du, 
Minotaure^du  cheu4l^&*  du  Sanglier  fut  mi" 
fe  en  (Tvant  celle  du  V  rao-on,  amplement  me-- 
au  lan.  ^j^^fj^ç^^y  claudian  J.aquelle  fouuoit  repre» 
^  Jènter  ^fignlfier  Vigilance ^requip  par  tout 
mepne  en  guerre* 

La  fable  du  demefurable  Serpent  Vyton 

cccisàcouts  de  flèches  parle  jeune  ^pollon^ 

ejl  Poétiquement  décrite  dans  Ol/ide  au  r.  de 

fa  Metamorfofè  j  dont  le  ^aincueur  fe  fur^ 

nomma  Pythien. 

It  adjoute  cegentil  e/prit  quil  en  devient 
ftfier  que  d'en  trer  au  mefpris  du  petit  Cupi- 
don^quipardejpitlen  nalfra  au  cœur  pour 
dafne. 
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Cxlo  imperium  louis  exculit  aies. 


'Mi\Jj[/ 


L'oifeaii  de  îupitcf  porte  l'Ernpïre 
au  Ciel. 

La  principale  Vel^ife  des  etipin-nei  des  RU- 
n^ms  ^  edoiîl^i^leice  qu'elle  ejl  encQYt  ^ 

Ri 
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frefent  du  Sdint  Empire^^  fat  préférée  au^ 
autres  par  C,  Marius  :  lequel  ejlant  par'ye* 
nu  a  fécond  ConfuUt ,  la  dédia  entièrement 
aux  Levons  félon  F  Une,  L'aigle  don  cjues, 
pourefire  toifeau  craint  &  redouté  de  tous 
les  autres ,  &  comme  Ion  dit  leur  Rot^  aujsi 
a  ejîé cheiji pour  remarquer  le  peuple  ,CS^  la 
nation  plus  grande ,  &  qui  a  ^ajjugetti ,  O 
misfom  le  ioug^toute  autre Vray  eji  que  les 
Romains faifqyent  a  leur enfeignede  l'aigle 
porter  limage  de  la  Foudre ,  comme  eflant 
dediêk  lupiter^&  luy fermant  d'ecuyer^aufi 
four  ce  que  l'aigle  nefl  iamanfrapé  de  U 
foudre» 

Tite-liîfe  die  que  Tarquin  Pr'fque  ^enat 
àHome'yn  ^igle  luy  le'^aen  chemin  fon 
honnetfurfà  tejie^puis  ayant  pris  fin  'yolau 
loin  fin  re'yint  a  le  luy  remit,  qui  luy  fut  l^n 
preCagede  Royauté,  Car  d'efiranger  il  Re- 
orna  le  cinquiefme  en  nouvelle  Rome  ^ 
nefipas  hors  de  propos  de  croiye  que  ce 
fut  luy  qui  s'arma  premier  de  l'aigle  a ')/n 
fèul  chef.  Car  r Empire  Romain  iejtant  de- 
puis étendu  par  tout  le  monde  l'aigle  eployé 
eut  deux  chefs  regardant  le  Levant  &  Fo- 
nent. 
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Infeftis  tutamen  aquis. 


Defenfe  contre  les  flots  dangereux 

L'Empereur  Serff  us  Galba  qui  fùcceda  a 
ce  monjîre  Neron/ceella  de  U  Veuijè  de /es 
fitrens  ,  ^  (tnceflres:  qui  ejloit  d'^n  Chien 
fe  haijfiint ,  ^  comme ftu tant  du  haut  de  U 
proue  d'^n  Nauire  en  bas^  quipourrcit  ejtre 
figne  dehonguet^  &  'Vigilance  en  grand  pe- 
rtl^fj^  danger^  oh  ^n  prtftge  que  ce  bon 
frinc^feroit  en  bref  tcms  dejette^  ccmms 
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tlfut  du  throne  imperial^par  U  trahi/ôn  (to^ 

thon p^o^'e:^Tadte,  au  i.  defes  hijîoires. 


Antidoti  falubrisamaror. 


Amcrmme  a  yn  remède  ûlutaire. 

Le  moyen  défaire  nojlre falnt^^it  en  Ijp^J- 
ffiùon  du  piijîçre  de  U  Paficn  ^  d?*  ^yoj^  df 
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^ojlre  Rédempteur  :  qn  ejl  (  ainfi  qnil  ejl  dit 
çy  deuant)  de patiemmet porter  les  tourmens 
Cî7*  afju  Eliom  du  monde ^  &  par  ainfi  ganter 
{(tuecirrvocation  du  nom  de  ÎDieu)  de  l'amer^ 
turne  de  ce  mtjlicq  Calice  [àlutaire^  dijànt  "V;» 
chacun  de  nous  auec  le  Vjàlmïjle  :  Q^d  ^^ 
tribuam  Domino  >  pro  omnibus  qux 
retribuit  miJii?  Calicem  falucaris  acci- 
piam:&  nomen  Domini  invocabo,      VhU^, 

Mojje  promet  en  fa  Lqy  écrite  toute  pro- 
fperite  teporelle.ta  Loy  de  grâce  ne  mignardc 
feu  ceux  qui  s'y  Commettent ,  elle  leur  dit  que 
par  tentations  ^  aduerfite:^  ilfautparuenif 
aux  deux  ^  mais  auj?i  elle  les  couronne  de 
Vierres precieujês  en  l'autre  'yie^Lefaux pro- 
fête  Mahomet  pour  faire  croire  a  Jès  fonges 
promet profperite  en  cette  ^ie  C^  en  l'autre 
ou^iifgureyfrPdradis de  déliées  Epicurien- 
nes. 
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Les  vaincus  oKeu  vidoire* 


'Xdfiffglante  F/pee  dufupplke  des  falnts 
^Manirsyjê  conl/ertit  en  Palmes  deferpetueL 
le  ^i^oire  tportans  Couronnes  deregne  im* 
gg ory/^  telles  que  celles  me  S,  Baftle  t/moh 
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gneanoir  efié apparues  aux  40.  Martyrs 
de  Cappadoce,  Et  nonfcuUement  font  appeL 
leX^Martirs  ceus  qui  epandent  leu^fini 
four  la  Foi ,  mais  auj^i  cens  qui  pourparue^ 
nirau  règne  celejie^  portent  leur  Croix  après 
Je/ùchriji  :  endurant  paciemmet  lesaffli- 
fiions  5  rourmens ,  ^  opprobres  de  ce  mon" 
de  ^  en  quoj  conjijie  ^  git  Ifn  autre  efpecs 
de  martire. 

lly  en  a  qui  mettent  U  troifïejme  ejpecc  ati 
au  "^ioeu  &  conferuttion  perpétuelle  de  Li 
Virginité ^  ^  Erafme  au  li'^re  de  la  compa- 
raijon  du  Martyr  &  de  la  Vierge  dit  que  ce^ 
tecy  ejl  autre  a  prifèr  /e  facnfiât  tous  les 
tours  de  bonne  "yolonté,  comme  cettuy  la  qui 
it  offert  fbnftng  tout  a  '\ne  feule  foix , 

Ni  l'œil  n'a  'y eu  ,  ni  l'oreille  entendu ,  ni 
ne(l  entre  au  cœur  humain  ce  que  Dieu  a 
préparé  a  ceux  qui  tayment. 
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Flauefccnc, 


Blondiront. 

ZefcH  Stjs^neur Horace  Farnepy  Vue  de 
Cctmerin^aHoit  four  fa  Ve'^ijè  quatre  Gerbes 
^erdesy  enfigne^felon  mqn  adyis  que  la  jeu- 
neffe  d'yn  Prince  doit  paruenir  a  quelque 
honne^0*  parfaite  Meureté. 
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Vclapfu  grauite  ruant. 


Afin  quils  prcnnctplus  grad  faut. 

il  y  a  perpétuelle  inimitié  entre  le  Vrago 

^  l'aigle  :  de  forte  qnils  ne  fi  rencontrent 

foîs^cjuiis  ne  s'ateiptentyOH  combattent.  Et 

fint  leurs  combats  plus  périlleux  ^  d'autant 

quils  s  attaquent  en  l'air  :  la  ou  le  Dragon 

entortillant  fa  queue  a  l^igle^tonécnt  tons 


^^. 
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deux  en  hasXt ainfi'^oid'On  fouuent  auenW 
de  deux  ùr^uetUenx  fiers  ^  huutains, 

Cecy  s'appliaue  entora  "y rie  autre  contem* 
plan  on  de  la  lujîice  dD/ine  qui  fouffre  four 
"ynpeu  de  tems  les  mejihans  fleurir  en  crédit 
honeurs  &  biens^puis  tour  a  coup  les  rauale 
dufejledefeliciteç^enlfn  dhifme  daduerfi- 

Claudian  an  Paneg^ric  contre  Kuffin^con^ 
feffe  qu'il  a'^oit  doute  de  la  pro'^idence  de 
Vieu^  fugues  a  ce  qu'il  eut  ^eu  ce  principal 
officier  de  l'Empire^puni  pour  auoir  abusé  de 
fauthoritéqutl  a'^ioit  près  fies  maiflres  ^ 
que  d'autant  quil  auotf  été  haut  monté ^  fa 
cheute  en  fut  plus  lourde, 

Tolluntur  in  altum 
'    Vt  lapf  u  grauiore  r  uan  t. 

Si  Vieu  a  lespie:^dc  laine^  il  a  les  bras  de 
fer, 

Raroautcm  cedentemceleftiuma    ' 
Deferuitpedcpoenadaudo. 
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Viclrix  cafta  fidcs. 


Chafte  foy  vaine. 

Is  Cordcliers  £  Quignon  ^fns  le  tomheati 
de  Dame  Laurent  ant  célébrée  par  Vetarque 
qui  la  aimée  &  thantee'^/i'^e  morte  xxxT. 
an ,  eft  en  armoiries  fa  Veuife  qui  ejî  de 
deux  Kemceaus  deLaurier  trauersar^en  ftu^ 
toir  '*Vrfe  Croifètîefus  le  tOHtyen/èmhle  1/ne 
) ofèfffs lecufjon  :  (tinfifeut  eflre  reprepri- 
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moyen  defifaintefoi^  &  chajle  amour  ^  elle 
«  ^ejlé  'yiitorieufe  ^fhs  les  moncUincs  affe- 
âtionSi 

le  trouHe  en  *>«  "^teil  écrit  Tujcan ,  qUe 

cette  Vamoijèlle  s' appelait  Laurette  Chabot^ 

qni  ejl  le  farnom  des  illujlres  familles  de 

Jarnac  &  Brio  //,  alliées  de  Luxembour^:Le 

grand  Roy  François  compoja  cet  epitafe^  Jï 

bien  menjbu\iet.  En  petit  lieu  compris  "yoHS 

fouuel^oir  ce  qui  comprent  beaucoup  par 

renommée  Nature  (^  a  l'art  ^la  beauté^  le 

Jcauoir^furent  "Vaincus par  t amant  de  lai- 

mee.O  heureujè  ame  efiantfi  ejîimee  ,  qui  te 

poura  louer  qf'en  fe  cau/ànt?Car  la  parole  ejl 

bien  peu  ejïimee  quand  le/uggetfurmontexe 

difant  iCes  '^ers  s'entedàe  la  rtiàejfe  du  fte- 

cle^mais  pajfables  '^foyre  louables  pour  le  Roy 

leur autheur^ duquel BaltaXar  Cajlalion  en 

fin  courtifan  a'Voit  prédit  quil  aimeroit  les 

lettres  &  les  fer  oit  aimer  a  la  Nobleffe  Fra- 

çoijèjl  mériterait  donc  le  titre  du  père  des 

lettres  que  les  profejj'^^urs  par  luy  inflitueT^ 

à  Paris  luy  ont  donné  fi  ce  netottqueparta- 

bolicion  de  la  Pragmatique  a  la  "^cnalitêdes 

iudicatures^  il  a  fait  qu'aux  personnes  de  do- 

Urine  &^ertu  toutes  portées  de  bénéfices 

&  offcesjorft fermées  ^  Ç^  ner^  rejle  plus 


H  E  K.  O  I  Q^V  E  S-  155 

0!  ou'yeYte  finon  que  auxbenefices  ony  entre 

par  la  porte  de  f^yeur  C^  aux  Magtjlras 

far  U  dorée,  Encores  auoit  ce  grand  François 

bonne  grâce  quand  il  nen  receuoit  argent 

que  par  forme  d!  emprunt  quilrendoit  CP^fi 

il  en  a  donne  a  plufieurs  comme  a  MepreG^ 

Budee  quîlfit  matjlre  de/es  requejies.    de 

fon  hojîel.  &*  M:  ^ndrél traque  au  qu'il  fit 

aupconfeiUerenfôn  parlement  &  quelque 

autre  quil  honorra  de  charges  eclefiajliques 

C^  temporelles  pour  lefeul  rejpec  de  leur  do^ 

étrine. 


2)6  D  B  V  r  S  E  « 

Ip/afuœ  tcftis  vidoria  cladis. 


La  vi<5loire  tefinoignela  déroute. 


Zéuiourd'huî  fè  retrouye  encoYes  de  U 

ffîonnqye  arjticjHe ,  qui  félon  fon  infmptioH  et 

ijlè  hatue  au  nom  de  l'Empereur  Vefpafan^ 

en  lacjuel/e  ejl  imprimée  '^/ne  Veuj/e  d'^Vn 

^raffd  Palmier ,  charge  de  fruit.  Or  eji  ce  ^n 

arbrs 
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arhre pro'yenant  natHreUement  ^&  abon-- 
dant en ludee ytegion  qHiauJ^ifut  conque ^ 
fleepar  lejufSit  Empereur,  Et  pour  autant  le 
Palmier  en  cet  endroit ,  pourroit  repre/ënter 
tant  ledit  pais^  que  pareillement  la  conquejle 
Cs^  defolatio  d'icelujyqui  a')fint  en'yiron  40, 
ans  après  la  paffion  dujâul/eur  du  monde 
&en  'yen^ence  dicelleja  palme  aufifê  pour< 
roit porter  en  deyifepar  quelque grad prince 
charge  de  palmes  ^  '^iâf-oires^  tant  pour  ce 
que  corne  dit  le  Poète  palm£  pretium  'yiêÎQ^ 
ribus:quaup  que  cefl  lejymbole  de  conjlace 
en  ad^ferJïteT^d' autant  que  la  palme  plus  eji^ 
prejjee  ^  charo-eeplusje  redrejje, 

LEglife  la  peut  prendre  (>  s'en  couron^ 
nerlors  quelle  Triomphe  des  hérétiques,  S  ^ 
Hilayre  ^Je  Trinité. Elle  a  dit  il  cela  de  pro- 
pre que  lors  queUe  efl  exercée  elleflorit  ,  fi 
elle  ejl  oppvejjee  elle  s'en  rele'\e  &  accroît 
fi  on  la  meprife  elle  en  profit  d^a'^antage^ 
Si  on  la  combat  elle  ^ainc^fi  on  luy  drejfe  des 
quejlions  &des  doutes  elle  en  a  cheT^fày  les 
re/ôlutions. 


,n 


Ij8  D  E  V  î  5  È  s 

Malo  vndique  claides. 


Afflictions  de  toutes  pars. 

L'Efee^^ai')/.e  par  dehors ^^  le  Zie'\r§ 
eu  la^rai/j te  par  dedans ,  ejl  flgne  qu'il  n'y 
a  lieu  dejènr  acces^pour  les  Vicieux  &  liia- 
lins  5  qu  'ils  ne  fqyent  toufwurs  en  danger  de 
punition  di')>ine^  tant  es  thamSyqH''€n  la  '^/iU 
le:  ^  de  cors^  ^  d'ejhrit.  Car ainfi font  me^ 
najfe'X^^htfmes  entre  autres  infinis  p^ifLges 
des  pJntes  ejtrituresjpar  ce  propre  trait  M o- 

/riçi^e  ;Forisvaftabic  eos  gladius ,  &C 
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intUS  pauor.  ils  feront  foHrchaJfe:^par  de^ 
hors  à  coups  d'e/pee^^  par  dedans  eJlonneX^ 
de  crainte  ^frajeur^  &  ejpou'yantement. 

Lelieyre  cjlfort  craintif  de  Nature  ^ 
four  ce  dit  ^  nacre  on  quelle  la  muni  de  ^i 
tejfejur  tout  animaux^dont  luy  a  ejlé  donne 
le  nom  Lepus  quafi  le  "yispesjl  ejl  aufi  tref- 
fécond^  a  depeur  que  pour  les  chajjes  ordU 
naire  qt^on  en  faitl*ejpece  n'en  ifienentcù 
faillir.pouY  ceflefujarde  timidité  peu  enfant 
leurs  armes  ou  dey  f es,  Ony  metplujlojl  des 
bejîes  rayijfantes  ou  q^aux  de  projc  ainfi 
^ue  la  notiErafmu  .     ^ 


x69  DEVISÉ^ 

Grandeur, par  grand  heur. 


F»  Vanneau  de  cachet  de  Vomfee  le 
Grandy  comme  récite  Dion  y  ejlqyent  groDie;^ 
trois  Trofees  ainfi  quen  celuy  de  SiUa  euidete 
De'yifê  pcur'^ray  de U mémoire C^  témoin 
gnage  dç  leptrs  flus  gnjindes  j  C^  j^Ihs  mémo- 
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rables  '^ii6loires  cette  peinture  montre  nffel^ 
comme  de  '^ietéx  arbre  ebrancheXjDn  enfxy- 
foitdeTrofees^  ou  Ion  pendoitU  deJpoHflU 
des  Vaincus  cs^fuyars. 

^uX  L  de  b Enéide  fe  '^oid  le  Trofes 
drejjédes  dépouilles  du  Tyran  MeT^nce» 


^-y 


iéi  Devises 

Improbicas  fubigitrertum; 


Le  mal  force  le  bien«i 


ie  Lierre  croijfant  auprès  d'aucun  hols 
^(^roity  le  gâte  C&*  ruine  par  fin  entortillemet. 
'\^ufi  comme  Ion  dit  commt^nement.  Le 
^orcbienmçnç,  peut  rendre  le  droi| 
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inutile. 

autres  difent  qt^  le  lierre  cetthrafjant 
"yn  l/it'l  mur  le  founent  quoy  que  ce  Joit 
fi  le  lierre  meurt  auec  larbre  on  le  mur  qui 
luyfer'^foitctappuy^ce  nejlpasa  tort  quon 
U  fris  four  dey  i/ê  i  amitié  durable  iufques 
au  TrefaSyJâfenille  ejloitftcree  a  Bacw^^ 
Jêrycit  quelquefois  et  couronner  les  Foétes^ 
Compare  de  limmortalitey 

Ce  fut  de  çesfueilles  de  lierre  que  les  Nim-* 
fhes  Nyjêanne  couvrirent  &*  cachèrent  le 
berceau  de  cet  enfançon  de  Semelece  ditO- 
yide au},  desfafles 0*  Nonnus au  9.  des di^ 
vny flaques^  C^  bien  que  le  lierre  enfesfetlles 
fes  retoursO^fes  graines  quxd  elle /ont  meu- 
res aye grande  fimditude  a  la  Vigne  f^s  Pam- 
fres  ^fès  rai  fins  fi  ejî  ce  que  les  fyfvJens 
tiennent  que  le  lierre  ejl  fort  contraire  a  Ij^ 


'yrDornerie, 

Ci 


2^4  Devises 


Pacis  6c  armorum  vigileso 


Veilles  en  paix  &  en  guerre. 

Ve  toutes  les  ^qyes  qui  acheminent  k 
louange  &  célébrité  j^  ien'en'^'oy  point  qui 
ele'yent  au  plus  bautfiljiice  des  honneurs  ^ 
dignité";!;;^  que  la  gloire  militaire  ou  l' Eloquen- 
te ^car  comme  ainjî  Joit  qu  il  ne  s'en  trouve 
guère  d'autres  qui  fuiffe  apporter  tant  de 
f^offit  au  public  qtic  ces  deu^i  ellesjontfi 
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nece/ptres  qu'on  ne  s'en/çafiroitpajfer.dau^ 
tantyiiue  l'\ne  commande  en  UgHerre  l au- 
tre prejcrit  des  loix  a  la  paixj'')>ne  pinte  plus 
loin  Us  bornes  de  lejlat  t  autre  fait  iouir  des 
biens  quiyjbntja  aquisiCelle  làrepouffe  hors 
tous  dangers^  cette  cy  a[feure  enrichit  emheU 
lit&  fortifie  la  ci  te  ^mai  s  parce  quep^irmi  les 
armes p  tayfent  les  loix  ^  que  les  Tonerres 
de  Marsaffourdiffent.le  luth  d'Apollon  iefe^ 
ray  cotraint  confeffer  que  par  tout  mefme  eti 
nojlre  France  les  faculté:^  oratoyres  p'^ia- 
nouiffentfitofl  que  lefbn  des  trompettes  & 
Tambours  commece  a  retentir  dont  plu fieurs 
ont  ete^à\t^'is  que  lejêiour  dji  palais  ^cede  aux 
Tentes  &*pa'^'illons  de  guerre^  le  Repos  des 
'^filles  aux  mefayjes  des  Tranchées J.e  tranche 
plume  a  lEpee ,  l'ombre  au  foleil  :  ^  au  en 
noflre  France- gaule  iujque  a  huy  les  arme  s  y 
ont  ej}é  les  plus  refpectees  redoutées   ^ho^^ 
n  orée  s.  On  pourroit  joutenir  qua  la  ofoire 
qui  s'aquiert  la  lace/ûr  la  cuiffe  les  capitaines 
gendarmes  ^foldats  '^loyre  ^  la  fortuney 
ont  la  meilleure  part  &*  qua  la  réputation 

de  l homme  de  lettres^  bon  iu^e^s^  ^randpo- 
l  ^     a  cb  ^      cb         / 

iittc^  ny  ejt  receu  aucun  a  partage ,  Mais  Ci- 

ceron  le  père  de  l'Eloquence  Romaine  &qui 

'^y^^^fi  yobbe  longue  afau^ébejiatdefa  Re^ 
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fubîîque ,  encor  qu  il  ent  dit  C  edan  t  arma 
togx^  s\Jl  luy  mfjme  efdairçy  de  ce  doute 
en Ji  Harangue  qu  il  a  faite  four  Murena^ 
hon  guerrier  lequel  il  f.irangonne  ^f  réfè- 
re a  Sulpice  grand  lurij^cenfulte  luy  diftnt 
Vigilas  tu  denocte,  vt  tuisconlultori- 
busrefpondeas:  ilie  vtco  quo  incen- 
die mature  cum  exercitu  perveniat. 
Te  gallorum  illum  buccinarum  cantus 
exiufcitat.Tiiadionem  infticuis  illç 
aciem  inftruir,  &  fuis  il  condud  four 
t efee  qui  a  aquisaus  Romains  cst*  Isur  con- 
ferue  ïemfire  delà  terre. 

Quelques  '\ns  ontfoutenu ,  que  cet  cra^ 
teurfer'^oit  a  fa  caufe&*en  parloit  au  flus 
loin  de  pL  fenfee^  ^eu  quil  a  ailleurs  fris  cete 
refolution  félon  le  dire  de  Platon   que  les 
jRoyaumes  C^  refuhliques  iouifjent  de  leur 
fleine  fro^perite  quand  les  filofofesji  regntt 
eu  que  les  Rois  f  rinces  &  ceux  qui  y  corn- 
mandent  s  adonnent  a  laflofofe.  De  ce  texte 
de  Ciceron  efl  frife  cette  de'yife  oh  Emblème 
du  Rocade  la  Tromfette  fonr  dénoter  que 
le  f  rince  exercite  en  guerre  ^  doué  des  dons 
de  leffrit  ^  de  la  langue  efl  digne  de  far- 
'^enirau  comble  de  toute  'yraye  louante  & 
^'e(rek  mignon  de  çettç  deefje  Rençimmcç 
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a  laquelle  Virgile  au  4.  c^  Petr4yque  don^ 
net  des  ayles  &  '\ne  trompe  lafai/int  Tno- 
fer  du  Tems,  Le  coc  ejijymhole  de  haydieljc 
éfuj?if4it  ilpœur  au  lion  C7»  nos  '^ieux  Gau- 
lois ^  dans  Ce  ftr  sahjliennent  d'en  manger^ 
pour  ce  que  cejïoit  ïoyfeau  du  foleil  quils  a- 
doroient  la  maifon  de  Chojpïtal  deS'aple^d'ok 
sot  iffus  les  feigne  urs  de  Choifi  c^tv  Vitry  sar- 
met  de  gueule  a  '\n  Coc  d'argent  ongle  becqué 
C^  crejiéd'or. 

Pour  la  rai/on  que  àejfus  nos  Gaulois  ne 
mangeret  ny  le'yraux  ny  oyfôns  pour  efire  cet 
animal  dediéa  la  terre  &  melancholique  & 
cet  oy/eaufort  aquatique. 


i62  Devises 

Depariiis  grandis  aceruus  erit. 


Du  peu  viendra  grand  tas. 

De  l'Ejpkyk  U  Glenne^  &  de  la  Glerh- 
ne  ^k  liGerhe^^infile  fo'^ire ^  bien  (tm/éy 
hien  confeille^  &  dili^^ent^  fe  feut  aifir  & 
piojener  des  biens,  Efcjaels  ne.tntmoins  Dieu. 
luy  fatftntU  ^ntce  de  p^ryc/ùr^  fitut  qu'il 
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s^arrejîe  C5^  mette finthntyk  U  tresheureu/ê 
Cufifance  :  qui  ejl  le  comble  de  richejp.  Se 
fQHuenant  toufiours  a  ce  frofos  d'i/n  heat^ 
huitain ,  qui  s'enfuit  :  Duquel  toutefois  y  fi  ie 
fkuqys  le  nom  de  t^uteur^  ne  (èroit  icy  non 
flus  teUj  que  partie  dulos  quil  mérite. 

Ve  moins  que  nen^  Ion  peut  à  peu  ^enih 
Et  puis  ce  peu ,  najipeu  de  puiffance^ 
S«'#^«^><^^  y  ^  ^If^f'^ryenir, 
Celui  qui  '\eut  auoir  U  fûfijance. 
Mais  fi  4H  trop  (  de  malheur)  il  s*  auance^ 
Ne  receuant  d'aJfe%^contentementy 
t»  danger  ejl^  par  fi  foie  inconjlance^ 
Ve  retour/ter  afin  commencement, 

Parvula  fi  tentes  fuperadjeciilè  pu- 

fillis. 
Id  que  frequens  pcragas  ,  magnus 

cimulacur  acervus. 

Maille  a  maille  fe  fait  le  haub  crjon.' 


IJO 


Devises 


La,  le  danger. 


LctJlatuedeB<tccUSy€n  Lacedemone^te^ 
noit  ^ne  Lance ,  frinfè  0*  en'yironnee  de 
lierre  duquel  aufi  ejîoit  couvert  le  fer  de  U 
dite  Litnçe ,  qm  ainfi  fOHHoit  defignçr^qne  es 
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ntjl  point  far  force  ^  que  les  guerres p  mei^ 
nent ,  t^^uT^eYnmt  :  mais  bien  far  certai- 
ne prudence  conjèils  intelligence^  pratique^CS^ 
menées^  quiferlfentplus  quelquefois  que  les 
impetuofitèXj^elliques.  ^infidijoit'^fn  ancie 
qui Ifalloit  coudre  la  peau  de  Renard  quand 
celle  du  lion  e^oit  inutile. 
En  ce  mefme  lieude  Sparte  ejîoit  Ufïatue  de 
Venus  toutes  armée,  a  laquelle  l'Epigramme 
Grec  feint  que  VaUas  dit  quelle  efioitprefie 
de  plaider  contre  elle  le  prix  de  beauté fujî  ce 
de'liant  le  berorer  Parts  leur  ancien  iuie,^ 
quoy  Venus  Réplique  te  [uffit  il  pas  qu'y  ne 
foù  ie  tayepeu  Ifaincre  route  nue,  &  Imo9^ 
auf^i  bten  que  toj. 


t^i  D  B  V  I  s  JES 

Nodosvirtuterefoluo. 


le  denone  par  vertu.- 

Vlut^trque ,  I.li4n  &  Çurfefefont  egueic;^ 
a  efcrire  (C'^n  heauflil  les  gefles  ct^lexan-- 
dre  le  grand  où  ils  recitet  que  ce  grince  '^ou^ 
lut  yeoir pajptnt  enfyyge  le  chariot  Gardian 
entortille  d' 'y ne  tant  renommes  liaijon  déco- 
rée de 
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vorce  àc  cormier:  Et  luy  en  cou  on  l/n  propos 

que  les  hxhitctns  du  pajs  tenoiet  pour  prof etie 

Véritable  que  ctluy  quipouroit  délier  cejlç 

Itaiso  ejloit  predefiinê pour  ejlre  >«  tour  Roy 

de  toute  U  terrede  commun  bruit  fit  qu^- 

lexcindre  ne  pouuant  dejlier  cefle  iictifin  pour 

ce  quil  nen  '^qy oit  point  les  bouts  ttntils 

eftoient  entrelajfe'^  par  plufieurs  tours  &* 

retours  y  les  l^ns  dedans  les  autres  dejhtinft 

Jôn  efpee  ^  coupa  le  nœu  par  la  moitié^  de 

,orte  quon  eu  alors  plufieurs  bouts  de  U  liai- 

fonimais  ^rijlobal  e/critquil  defnouaforc 

aifiment  ayant  premièrement  ofiéla  cheuiU 

le  qui  tient  leioug  ataché  au  timon ,  d>  ^^ 

tirant  après  leioug  dehors.   Vêla  ^ient  le 

proverbe  du  nœu  Gordien  ^  Ronfird  ert 

thimne  auVuc  d'^niou  depuis  Henry  III,  lé. 

ayante  en  ces  If  ers. Tu  as  tranché  le  lien  Gor^ 

dien  men.ijfant  nos  deJîinees,Ce  nœu  fut  pris 

en  deuife  par  mejfire  laques  d'^lbonfeur  de 

Saint  ^ndrê  comte  de  froifac  Maréchal  de 

France  ^fe  ^antans  de  rendre  pofibles  par  fi 

^ertu  les  chofes  qui  fèmbloient  impofibles^ 

Faulloue  di  tque  le  Roy  cat ho  lie  porta  cet/e 

me(me  deyife  auec  le  mot  tantoMonta  qui 

luy  fut  donnée  par  le  doSle  Antoine  Nej^ 

hrijfe  pour  la  conquefiç  de  CaftiUe. 


174  D  B  V  ï  s  jE  s 

Turpibus  exitium. 


Malancontre  aux  puan  s^ 

Tout  amfi  que  l^E/carhotpnourrit^^'^it 
^ntre  les  ordures  ^  hoirie ,  &  au  contraire 
lenguit^^fe  meurt  emmi  les  Rofes'.^ujiiles 
ords  '\>olHftueus/ie  feu'y emporter  la  fo ué- 
yete  de  l'odeur  des  bonnes  ç-ho^s:m(fU4{me^ 
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mleus  tOHJoursp  rrMner  en  leur  ptunteur^ 
"y  tien  nie  &  méchanceté^  que  d'ejptyer  a  s  en 
retirer,  Cejl  pourquqy  on  a  dit  qui  fordec 
ordcfiat  adhuc,  &  a  loyer  U  tejle  de  tels 
^Hes  on  ny  perS  que  la  laixiue. 

Tels  peut  on  ère  ceux  qui  meprifent  les 
bons  alfertiffemens  que  Dieu  leur  enuqye^ 
reo-mbent  contre  t Eperon  fime  e'^'identdé 
leur  réprobation. 


Sii 


lyS 


DEVISES 


Viiius  compendium,  alicriusdifpcn. 
dium. 


Nul  n*y  perd  qu'autre  n'y  gaigne. 

Si  *>«  Serpent  ne  man<rcoit  l'autre  Umais 
ne  dcuiendroit  Dragon,  ^inji  les  Riches  çp* 
puijjans  ^croijpntau  dommage  d'autruy. 

Pifceis  vn  fepe  minutos  magnum 
coineft  vtabeisenerat,  Accipiter  cii- 
iôit  Vairon. 
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Confilio  firmataDci. 


^' 


# 


J 


Affiftë  du  confeil  de  Dieu. 


L'Epee  couronnée ,  enpmhle  deus fleurs  de  En^.  de 
ZiSy  reluifins  Ltdis  en  l'enpiffie  de  U  Pucelle  ^^0^'^^^^^^, 
d'Orléans ,  ejl  *>«  perpétuel  ynoniment  de  U 
defenfe  c^^  protection  de  France, 

Si  les  Romains  ont  fait  fi  n'and  cas  d'y- 
^e'\>ier^e  délie  c^uïfefaiPiia  elle  mefmj  an 
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tni^ers  du  tyhre  combien  devons  nous  faire 
fins  d*eflime  de  cette  lanne  de  'yaucouleurs 
fatalement  adrefjee  de  Dieu  pour  encourager 
CharleVII.Yedrefferies  affaires  de  France 
^ftu'^eY  de  prijê  &  dejâc  la  cite  d' Orléans 
laquelle  garde  la  mémoire  de  ft  deliumnce 
tant  par  ft  fîàtue  de  Bron:^  fur  le  pont  de 
Loireque  parledifcours  de fês faits  enregitreT^ 
en  ChofîAde  cette ^ille, Elle  ejîoit  auj^t  chaf- 
te  enfon  cors  qu'innocente  du  crime  deforcel^ 
lerie  a  elle  mis  fus  par  les  ^n^lois  qui  a  tort 
la  firent  brûler  IfiucaRouen. 
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Etiam  Fortunam* 


Mefine  la  fortune. 

M,  SergiHs^  Cheualier  Romniitln,  ayant 
purent  combam  a  l encontre  d'^nniba!^&*  PHne» 
efle  p4r  luy  frins  deus  fois  frifonnier ,  ^ 
neantmoinsfctr  rw:^  toufiours  e/chappé  de 
fes  mains  ^perdit Jinallcment  en  l^ne  bataille 
la  main  dcxtre. 
Vont  depuis  f Ht  contraint  de  cobatre  de  U 

S  nij    f 
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gauche  en  qu^-ttre  batailles.  Toutefois  par  ce 
quil  ne  saïio'it  pas  fi  bien  que  de  la  droitte^ 
fi  fît  enter  'y  ne  main  defevyde  laquelle  il  co- 
hatit dep-uis fi  'Vaillemment  ,  ^uilprint^ 
éejfit  en  Gaule ,  doy;^  camps  des  ennemis 
des  Romains, 

Vont  dit  Pline  ^qu  il  ne  fiait  homme  qui 

mérite  d'efire  préféré  a^ditSergiiisilequel  par 

fia'yertUjpro^ejJe y  &* 'Vaillan ce ^  en'^ain- 

quant  mefimes  la  fortune  ^mérita  "^n  nombre 

infini  de  Couronnes, 

Maïs  fa  eflél/ne  malheureufê  tache  a  fan 
nom  que  defàpofierité  efioit  defcendu  ceSer- 
giwSy  Catilina  qui  parfit  conjuration  s  efforça 
de  mettre  en  cendre  Rome  fà  patrie  fit  le  Con- 
fiulCiceron  ny  eutfitgement  pourlfeu. 
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Sicfopor  irrepat. 
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Ainfi  puiffions  nous  fburiller. 

Comme  Contran  Roi  de  Bourgon^nctr^-  Annales  de 
'yaillé de  U  ch.tlp  s'endormit  es  chams  prés  France. 
d'i^n  petit  YHîfjeaHy  l^nfen  efcHyer  qui  le 
'Veilloitluy'Mt for  tir  droit  de'lt  bouche  'yrt 
petithejlion^qui  s'en  alla  droit  audit  ruijfeau^ 
lequel  il  marchandoit  de  paffer. 

Ce  que  contemplant  bEjluyer/irafon  efpée 
qu  limita  tra'yers  le ruijffeau^&  ainftpafja 
lehejlionpardeffus^  puis  s'en  alla  dans  "^n 
petit perthis^  eflaptaupiéd!'>fne  montai^e 
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de  là  Ye'\enant  au  ruiffeau ,  y^fafpt  comme 
de^^ntfas  tefpee  ;  C^  rentra  d^ns  U  bouche 
du  Roi  :  lequel  Cus  cefoints'e'^eillant^  récitât 
ynfienjbnge  a  fondit  ïfiuyer ,  ç^  commet 
tlauoitpafjé'yne  rivière  Jus  1/n  pont  de  fer 
C^  ftuoit  efié  da/is  ^ns  citerne ,  fous  y  ne 
montaig-iie  la  ou  ilauoit  '^^eu  de  bien  p-rands 
&  riches  trefbrs.  Quoi  entendant jonEjcuyer^ 
lui  conta  ce  qui  ejioit  auenu  pendant  fin  Jor» 
rne^de  manière  que  ce  Roi  fit  creujer  U  mon- 
taigne^  en  laquelle  il  trouva  force  richeffes, 
lejquelles  il  diflrihua  es  poires  ^&  ^gl^fi^i 
mefmes  en  ft  cou'^rir  d'or  la  chajfe  ftint 
Marcelle Martir^les  Chalon  Jus  Saône  ,  Ik 
ou  ilgit. 

Cecy  a'yint  en  Tourayne  près  de  Mont  r^-  . 
chard  &  la  montagne  s'apeUe  encor  pour    i 
ïourd'huy  Montfreforé^  le\prochain  cha- 
fléau  Brin  doré^  appartenant  a  tillu/lre  may^ 
fin  du  Bouchage. 
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Cœcus  amorprolis. 


Aucugic amour  defon  engeance, 

Le  S m^e ^naturellement  aime  tant^  &  ejl 
tan t fol  de ps  petits ^qu  en  les  embrafjant^^  Pane, 
acoUnt ,  les  ejîraint  f  fort ,  que  foulent  les 
epprejje  ,  ^  tue.  Et  ainjtfait  comme  plu- 
fleurs  pères  ^  qui  amignardent  tant ^&  font 
txnt  douillets  ^  0*  tendras  de  leurs  enfans 
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quenfin  n  en  font  chojè  (jui  'faille» 
Blauda  patrum  fegneis  facit  indulgen- 
tia  natos. 

Suppliciolaustuta  femcl. 


La  louange  efl:  mis  en  lieu  feur. 


Vn  Indien  que  Ion  àïfoit  ejîreft  bon  archer,     ( 
^  deistre  à  tirer  à  l'arc  ^  qu'il  f  effort  fi  fief -^ 
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che  de  loingfar  dedas  ^n  anneau^  ejîat  quel- 
quefois imfortuné  ^  frejfê  ^  de  tirer  f^  le 
commandement  d'Alexandre ,  nepourceU 
ne  s  y  Voulut  iamais  acorder  ^ce  que  Ifoyant 
le  Roi  5  commanda  quon  le  fendifi.  Donc 
comme  on  le  menoit  au /upplice  f  ^  quort 
Vinterrogeoit  ce  fendant  pourquoy  il  U£  yoU" 
loit  tirer  ^  il  fit  re/ponfe ,  qu'il  auoit  peur  de 
faillir,  four  autant  quily  auoit  long  tems 
quil  nauoit  tire,  Vequoy  eflant  a'^ertj  ^- 
lexandre ,  c^  connoijfant  qu  il  ne  le  ftifoit 
far  contumace , mais  far  crainte  de  moque- 
rie ,  le  fît  adonc  relâcher  :  s'efmerueillant  de 
lefprit  cufide  de  los  &  gloire,  &  d'a^anta^ 
ge  confiderant  ,  qu'il  auoit  fluflofl  aimé 
7nourir,queflre  troulfé  aucunement  indi^ 
gne  de  fa  ronommee, 

Vn  em.pereur  Romain fe  t/ou^a  auf^iiufle 
archer  tra^erftnt  cinq  flèches  far  i  entre-- 
deux  de  chacun  des  cinq  doits  fans  les  offen- 
fer^&  cete  indujlrie  eflplus  louable&  'Milç 
qued'lfn  quijettoit  l>n grain  de  mil  atra'yers 
tes  trou  d'y  ne  egniUe,  aufîi  n  en  fut  il  recom- 
penfc  que  d'^n  boijjeau  de  mil  &  d'^n  cent 
degtiiUe, 
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Oninis  caro  fœnum, 


Toute  chair  eft  foin. 


V^mhition  Romctyne  a  couYH  ti^  remué 
tous  Us  quatre  coins  de  U  terre  habitable^ 
(lue  fi  ce  peuple  qm  cuydant  s'agrandir  a  ta t 
tourmenté  de  monde  eut  peu  faire  Jôn  profit 
it  l'çnpi^ne  deRomHlfnfodwHr  ijHtfaifch 
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porter')//}  hotean  de  foin  au  bout  d'^ne  tance 
il  nyeut  tant  tracajpcà  &là  a^ecfes  legicns 
fourflanterfes  ayghs  en  home  dernière  de 
la  terre  &fur  les  rivages  de  ï Océan  lorspetù 
conneu.  Qua frofitê cete  cité  fuPerbe  ayant 
i  haffé  lejèfîiefm  e  icy  &  '^engê  tk  cnneji  ete 
d^'^'ne  damoyJêUe  'yioleepourje  foumertv^  a, 
deux  confuls  annuels  ^  puis  a  dix  hommes 
a  des  tribuns  cTvec  puijfance  confula;sre  & 
encore  a  deux  confuls  ^parfoys  a  '^n  diEla- 
teurdefix  mois  pour'yoir  périr /a  liberté  fous 
les  efforts  des  guerres  ciuiles^^  enfinftr'yir 
non  a  la  iujie  domination  deRoysfucceJJlfs  de 
père  enjils  qui  ejl  la  plus  excellente  monar^ 
ihie^ains  a  la  corruption  des  cent eni ers  ^fol 
das  prétoriens  qui  par  avarice  ou  par  ha:^ar{{ 
ihoijîjfotet  quelquefois  le  pire  quils  etahlif 
foientfur  eux  fur  le  peuple  ^  par  de  [fus  les 
loix  mef}ies:la  grande  Romaine  en  fa  tempo- 
ralité a  efïé beaucoup  plus  emer^eillahle  que 
ne  la  décrite  lufle  Lipp  en  '>«  Volume  quil 
en  a  fait  exprès  dequoy  leurafer'M  cette  gra» 
deuramaffé a  tant  de  peine  ^  ê,e  farig  con^ 
fermer  a^eç  tant  de foin^  ^,de  crainte  puis 
<juil  leur  a  fallu  tout  laijjer  &  ejîre  eux  mef 
me  le  iour  ^  laproye  des  autres  nations. Que 
leur  a  fr'yi  qus  Rome  ayç  été  tout  U  mtds 
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&  tout  le  monde  aye  eflê Rome^quefi  fuif- 
sace  aie  cern  e  d'y  ne  rode  ur  emle  tout  ce  qu  e 
Neptune  enferre  &  ce  que  chaufe  lefeleille- 
'yat  ou  couchant^  Jî  celle  qui  mit  tout  feux  fes 
loix^s'eji  dotée  fei  mefene  ejl  devenue proye 
au  tems^fêfert  de  monumetafeji  mefme  co 
me  Niohéideferte  que  qui  la^oidne  U  recou- 
uroitpas  (^  pour  mieux  felofefer  fur  hnjla- 
hilitede  tout  ce  qui  ejlfeus  le  cercle  de  U  lune 
il nefitut  que  biepefer  cefennet  de  du  BelUy» 

Cesgrms  mouceaux  y  ces  ^vteuxmursquetunjois^ 
Furent  Premieremet  le  clos  d'^vn  lieu  champejlre 
Et  ces  BrduespaUts  dont  le  teps  s'ejifdifîmaijîrâ 
Cajfmes  depafteurs  mt  ej}e7  quelquefois, 

Lorsprindrent  les  Bergers  les  ornemens  des  Boys 
Et  le  dur  laboureur  de  fer  arma  fadextre, 
puis  l'mnuel  pouvoir  le  plus  grand fe  'vit  efirc 
Et  fut  encor  plus  grand  le  pouvoir  âefix  mois, 

' Qm fait  perpétuel  creut  en  telle  puijfance, 
j^eT^igle  Impérial  de  luy  print  Ja  mijfancèy 
J^ats  le  ciel  s'oppofanta  tel  accro'tjfement^ 
Mifi  cepouuoires  mains  du  Suecejfeur  de  pierre, 

Qmfouhs  nom  de  payeur  fatal  en  cejie  terre 
Monjlreque  tout  retourne  a  fen  commencement 

Toile 
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Toile  voluptatumftunulos.  ' 


Oce  les  cguille^  de  falles  volup  tez. 

\Ainfi  que  par  l' E/moucholr^meJmes  déplu- 
mes de  Paon  ,  ou  font  figures  dyeus  oul/ers^  Hierome. 
/ôntchaffèes  ou  epou'Vantees  les  mouches-, 
^up  deuon  nous  'yciller^  ^  efforcer  de  re- 
culer de  n0u5J.es  '\oluptueus  apsttf,  &  cknr- 
nelles  eoncupiflences. 


joo  Devises 

Paix  outrageerferend  vengée. 


^u  tems  de  l'Empereur  Zenon  ,  les  Verfes 

fe'Mnàr  eut  payer  de  leurs  dtmcritfs  ,  au  va- 

Pr  ocop.     fectu  de  leur  m  ejchat  été  :  car  cuida  ns  furpie- 

dre  les  Romains ,  C^  çraJmer  lenfemie  Im^ 

feriale^k  h  quelle  cfiqyeistaîtaLhtTjies  trai- 

te:^de  faix  far  t  ux  adcnc  '^'ioUf^  tomherït 
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la  plufpart  dans  '\nefoJJe  ,  à  chx  drejpe  fu- 
htileme/tt,  Ve forte  que  dans  kelle furent  at- 
trafeT^iufques  au  Roy  ,  &  ps  enfans  :  ne  fi 
fau'yant  encore  s  1er efie  de  larme  e  que  tout 
nefujl  dejfait  par  amhufiade, 
Dolus  an  virtus  quis  in  hofte  requirat? 
Vit  ce  jeune  Fry^ien  dans  lei.de  tEneidej 
les  peuples  Orientaux  comme  les  Parthes 
ont  obtenu  meintes  "Victoires  lors  quils  fei- 
^noient  al/oir  peur.  CrajJUs  y  fut  ainjt  attra- 
fé  ^ce  nefl  donc  que  bienfait  d'avoir  pouffé 
'^ne fraude  i^arlmflrata^e  honefle  C^filu' 
taire. 
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Rerum  fàpientia  cuftos. 


Sa^efles-ardienne. 


Madame  Marguerite  de  FratKe ,  trefiUu' 
Jlre  Duchejp  de  Berri  afiit/a  Deuije  de  l'O" 
liue  ^enfemble  du  Serfent^fignijjantainji^toU'* 
tes  chofcs  ejlre  régies^  &gouuerfiees  par  Sa- 
Yience^cuftgejje ,  cUefiit  depuis  VucbeJJe  de 
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S4Hoye  mariée  a  Emctnud  lilibert^^  mère 
de  chartes  Emanftel^a  pris  four  Velfi/é  le 
houclairde  Minerue  qui  ejl  la  Gorgone  en- 
çheuelee  defèrpenteaux ,  auec  ce  me/me  mot 
Jlnon  qHepourfapientia  il  y  aD/oit  frudenda^ 
^en  'Mérite  c ejïoît^nt  tresprtt dente  prin- 
cejje  digne^que  Ron/àrd  &  lodele  l ayant  cé- 
lébrée Jôns  le  nom  de  F  allas. 


r.ij 
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Difcite  iuftitiam  moniti\ 


AprendPluftice 


Bafin ,  Roi  des  Sicambriens ,  fils  du  Roi 

Vnocles^  marchant  en  quelque  lieu  que  cej^Jl 

jfubliquemefît fat/oit  porter  deuant  foi   "Vne 

Ej^ee  nue ,  ^  "^ine  Corde  i  enfigne  de  bonne 

ÏH^içe,  Etfute  Roiftgrand  iujiicier^  entre 


H  E  R  O  I   QJf  E  S.  305 

autres  fiennes  ferfefl-ions  &  1/ertus  quil 
nyeutwmejmesfbttfrofrejîls  de  tous  les 
tran^rejJeursdeULoiy  qtiilnejijl  mourir ^ 
ouf  unir  rigoureufement , 

L'on  met  ces  Sicambriens  entre  les  deuan^ 
clers  dentre  Faramond ,  témoin  S,  ^pollindd 
Francorû  pcnitifsimas  paludes  incra- 
resvenerantibus  Sicambris.  Nos  Rois 
ont  pris  cejle  coujlume  de  faire  porter  lepee 
flamboyante  à  leur Jâcre  par  le  Conejlable ,  le 
grand  Ecuyer  la  porte  au  fourreau  &  Bau^ 
drier  flerdelisé.  Charles  Roy^Empereur  a  por- 
té cefle  coujlume  en  la  Germanie  ou  le  Duc 
Electeur  de  Saxe  Maréchal  de  l'Empire,  la 
forte  ainft  del^antfon  Ce  far. 


tîij 
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ConcuiTusfurgo. 


Batu  ie  bondi. 

[â  qui  donneray-je  ce  Ballon  four'De'^iJèi 
^oiçy  deux  fèigneuYs  qui  le  querellent^  V^n 
Charles  Orjin  Romanyfque  auquel  Lots  Do- 
minic  latribue  a'yec  ce  mot  PercuJJ'^Ele'^oir. 
Vautre  ejî  mepre  Philtppes  Chabot  fleur  de 
Brion  Comte  de  Charni ,  qui  a  forte  cete  me- 
me  Ve'yippeu  allant  &*  Italien  y  qui  tauoit 
peut  ejlre prife  comme  partifan  ^fer'^iteur 
de  cefle  Serenipme  mai/on  qui  porte  les  Çept 
Balles  ^dot  la  première  cotte  nt  nos  trois  fleur- 
delis  comme  fatale  a  notre  France^  pour  nous 
al/oir  deux  trej^cretiennes  Roynes.   Nçtre 
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Chahot a  hien  eu  quelque  autre  dejjein  y  C4r 
luy  qui  oDioit  épousé U fille  d'i^riejfêur  natu- 
relie  du  Roy  François ^tomba  enjk  Jijgrace  fi 
armant  quefon  Roy  qui  l'ay  oit  fait  amiral 
de  Irance  gouverneur  de  Bourgogne ,  permit 
que Jbn  proce'Zjuy  fut  fait  &*  parfait  du  tes 
du  ChanceUier  Pqyet.Mais  comme  ce  Ballon 
plus  rudement  il  ejï  jette  contre  le  pa^éy  plus 
haut  il  hondit'.ainft  parfît  prudence  il  rentre 
enfes  efias  &*  enlace  plus  que  de'^iant  &* 
'Vint  a  bout  de  ceux  qui  l'a^ojent  'Voulu  ca- 
lomnier^ejfet'X^dignes  de  fa  "Vertu  &*  courage 
magnanime  ^^  que  tant  plus  il  etoit  batu  & 
combatu  de  la  fortune  di'Veyfê  moins  il  etoit 
abatu  5  d^  que  come  ^utee  pour  a'Voir  tou- 
ché la  terre  il  en  recourrait  nouTv elles  forces 
ç^plus  'Vigoureujês, 
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Hacvirtutisiter. 


Ici  le  chemin  de  vertu. 

Zd  Herji  tenant  &*  liée  a  U  lettre  Vjtha^ 
gOYnjue^que  forto'tt  iadis  enft  Veuife  MeJIre 
Pierre  de  Mormllier^  Chancelier  de  France 
ainfi  qu'il  ctppert  en  teglife  Saint  Martin  des 
Chamsk  Paris  démontre  ajfa*:^  que  far  la- 
heur  ton  peut  faruenir  à  Vertu, Voyeç^tEfi^ 
grame  de  cette  lettre  de  Pythagore  attribuée 
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a  Virgile ^ou  à  ^uJone^&  le  dijcours  dcSilitfs 
Italie  ^r  '^ne  '^ifion  qu  il  feint  ejîre  <Cvenu€ 
au  jeune  Scipionje  tout  près  de  Xenofon  ^of$ 
ilgit  en  fi  chapelle. 

Hoc  Cxfar  me  donauit. 


Ceûr  me  la  donnée. 

Charles  6.  de  ce  nomjioi  de  T ronce ^deftrat 
"^de perpétuer  la  memoirç  delà  prinfi ^  qu'il 
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auoh faite  en  Uforeji  de  Sentis ,  ctyn  Cerf 
qui  moîtau  col  If  ne  chaine ,  ou  colier  de  cui- 
are  dore^  auquel  ejloivefcrit  en  lettre  nncien- 
ne^HOC  CAESAR  ME  D  O  N  A* 
V I  r^printfourji  Veui/ê  yn  Cerf  1/oUnt: 
dyant  y  ne  couronne  au  col. 

Flufîeurs  qui  11 iy oient  lors  de  cejle  frijS 
en  firent  de  beaux  difcours  iufques  à  dire  qtée 
ceCetfa^oitacecoUierdeU  main  de  Iules 
Cejâr^auquel  cas  ilfaudroitjqu*il  eut  yecu  en* 
yiron  quator^  cens  ans ,  comme  s'il  n'e toit 
jamais  ^enu  qu^n  Cefar  en  Gaule,  corne  s'il 
n'y  ayoitfiU grande  affinité  de  nom  de  celuy- 
la  ayec  Iulian  Cefar,  comefi  les  Rois-Empe^ 
veurs  ne  fi  fouuoient  plus  dire  Cejàrs,  le  ne 
peux  croire  que  les  Cerfs  fhient  de  fi  longue 
yie^comme  le  dit  l'Epigrame  d'^ufone  ou  de 
yirgde^mais  tejcay  queynparticulier  teneur 
a  peu  porter  ce  nom  ^legrauer  en  ce  collier^ 
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Viclo  feculo. 


3« 


Siècle  vaincu. 

La  Ve'^t/e  de  U  couronne  (TE^i^es^  qui  ff 
garde  itr\ec'yeneY4tion  en  U  Sainte  chapeue 
a  Paris ,  enjèmhle  du  Rojêau  de  la  fapon  de 
notre  Sauueur  leji-chrijl ,  ejl  enfiffie  de  fin' 
re^e  celejle  ^  éternel  ^  de  fa  ^iStoire/hS  U 
monde^^fiis  le  diable jf  rince  d'iceluj. 


SS^tq. 


ju  Devises 

Terticulumnoxa:. 


r 


Epouuerifeil  a  faute. 


Vomfe^le  Granà  ejlant  crée  chef  d'armée^ 

&*  ^j'ila  tenuoyant  en  Sicile ^  nonfèulementy 

Je  porta  en  Magiftntt  de  guerre ,  freus  hardi 

&  'yigîltnt^mais  auJ?ijegouuer/ïa  trc^cqui- 

-Mement:'\':uànt  en  iujie  Capitainc:dc/orte 
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que  ceux  de  fis  ^ens  quil  entendoit  s^ejïre 
debenà^X^^  ^  tenir  les  chams^  ponr piller  &• 
malfiirey  il  les  fai/oit p-ieuemenr  punir.  En 
outre  aufipour  brideras  a uant- coureurs  ^ 
les  garder  de  blecer^ou  rnolefier  quelcji^'yn^  il 
leurfeeloit ,  ou  cachetoit  diligemment  toutes 
leurs  ej^ees  auecfés  propres  annenus  de  or* 
chets, 

Lct  guerre  ne  fi  doit  faire  qu^en  intention 
d'aquerir  &  affeurer  '^ne  ferme  paix  Cs^  les 
Hoys  princes  chefs  d'armée  &  capitaines ^dqy 
^ent  fbgneufimcnt  prendre  garde  guydant 
leurs  troHppes  àe  faire  garder  les  ordonnant 
ces,  car  cejï  de  la  que  ^let  le  mot  de  ceux  des 
ordonnances  que  les  Boys  anciens  ont  faites 
pour  garderie  plat  pays  de  foule  O^  opprefi 
fion. 
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Hic  terminus  hscret. 


Icy  eft  la  fin.^ 

Vn  RojVerfin  auoityn  Vage  qui  luy 
yenoit  tous  les  matins  crier  enfin  lit  debout 
Sire  ^Vene:^donner  ordre  <t  ce  que  le  Grand 
T>ieu'\^ous  a  donné  en  charge  Vn  autre  Koy 
Grégeois  fi faifiitramante'^oir  chaque  tour 
quilefioit  homme jpleut  a  Dieuque  chacun^ 
come  ^eut  le/age^fenfifeu'\et  aux  fins  der- 
niereT:plus  on  ejl  en  haut  degré  de  Seigneurie 
eu  Noblejje  plus  il  faut  oh'Vierà  ce  que  taf^ 
fluence  é^  félicité  des  biens  richejjes^&  hon- 
fiemrs^ne  leur  tienne  a  empefiher  la  mémoire 
qu  ils fint  hommes  &  fi  moyenntr  quelque 
reprefentation  de  la  fin  :  ^infi  comme  a  fuit 
jii,  deBoiî^^grand  Efcuyer  de  France ,  Duc 
de  Roanois  aynéde  Go  uf fier  portât  en  fia  De- 
y  fi  y  la  Souche  efironque^abatue^^  tombée 

auec  le 
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gueclemotfusejcrit. 

Ton  Ferefta  choijîpar  U  Légat  d*^nu 
hoifekcaufè  de  Ça/èigneuneyftgelfe  fourgon^ 
uerneur  du  Duc  dEngouUme  qui  fut  depuis 
le  Roy  Fraçois  dont  il  saquita  dignemet  &• 
de  ft  femme  niejje  duâit Sieur  légat  eut  deux 
fils  {yn grand Efcuyerjt autre  amiral Bon^ 
ni'^et  dont  'Ment  le  fro'\erhe  Bmboj/e  fii 
Boifi  ^  Boifi  refit  Mopmorençy, 


jMihi  pondéra  luxus^ 


Le  trop  m*acable. 

*tout  ainfi  dit  Seneque  que  la fftande  fer- 
tilité ^  fesateuv  desgmins^Yomt  &re')ieY/i 
les  épis  des  BleX^iau/Jï  Uife  &  immodérée  fe 
licite ,  e^erye  nos  ej^rits  ^  f ?ff ?^^^^^^^ 
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Hanmhalayam'yaincH  les  Romms  en  cete 
grande  ^  celthre  iournee  de  cannes  Je  retira 
fuferhe  en  la  richel/ille  de  Capone  où  ilfe  do^ 
na  en  froye  luy  &fon  armée  Carthageoijê  a 
l'amour  aux  banquets  ^  délices  ^qui  far  a^ 
près  le  per  dire  ntt  la  pro/p  ère  fortune  efl  plus 
(t  craindre  &  difficile  a /upporter  que  Vui^ 
'\erfe.  Cette  çy  rend  l  homme  humble  ^ 
caut  :  celle  U  le  rend  fnperhe  &*  infolent^ 
^  luy  ote  la  plus  jfeine  partie  dufens  corn*» 
mun. 
Rarus  enimferuté  fenfus  communis 

illa 
Fortuna  * — -  Cette  aD/eu^IeVeeJfeote  les 
yeux  de  l'Efprit  a  ceux  che^^lejquels  elle  'Met 
loger  &fi  elle  a  cela  de  mauuais  gtigllc  do". 
ne  toufiQHYS  trop  &  imm4  ajfe^^ 


Vli 


an 


H  E  R  0  1  03  es] 

Nil  amplius  optât. 


Rien  plus. 

Vfte  autre  Ve^ifi  à' aucuns  Rets  flieT^eJl 

auj?i  figure  auec  la  frecedete:fou')fant  deno^ 

ter  '^ine  Jùffifance^refonjjam  le  defir  de  Ven- 

"Meufe  chajfe  des  chofès  fajfageres^  l/aines^ 

^  mmhles^ 
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Num  it*tB$ctcusm3ioaor, 


Eft  ce  vn  vent  l'honneur  de  tcrréT 


La  coutume  des  Romains  ejloit  que  les  ha-* 
hîtitns  &fugets  de  leurs  fro'^inces  faifoient 
frejènta  ceux  qui  entroyent  nouvellement 
en  offices  de  prefeHure  peregrine  ,  ou  Prel^o 
té  c^  Prejidence  pro'yinciale  pour  leurioy- 
jeux  auenement  :  ^Jcauoir de/ept  (oU  far 
tefle^'Vne  Mote^ou  Ga^^n  de  terre  '^ne 
clef  ^  &  'y  ne  Bajle  ou  S  achetée  forme 
Sperique,Le  Ga:^^en  fine  quil  fîlloit  que 
le  Prefident  deuoit  donner  retordre ,  que  les 

Vil 


jio  _  D  E  V'i  SES  _ 
Çpiyres  né  fujfent  cheYsimais  tenus  a  pnsjî 
mifonnahle  qHilny/ur'Mnt  cherteyfiyfami- 
ncyEtctayantage,  que  iceluy  Prejïdent/e 
gou'yernajljî  di/crett entent ,  à  l'endroit  des 
fugets  quilleuY  Jemhlaft  auoir  receu  de  luy 
yncham^pouryne  mote  de  terre.  Le  pre^ 
fentde  U  ClefyU  Ithertê^l* au£loritê  ^  pldi^ 
ne  puijfanceide  îurifdiSlion.  Et  la  Bajle ,  re^ 
fre/entoit  grande  puijfance:  comme  Ion  lit 

Îjpp  Alexandre  interpréta  U  fignification  de 
a  Bajley  Boule ,  ou  Globe ,  que  lui  envoya 
le  Roi  Vaireiou  bien  ladite  Bajle  montroit 
la  totale  adminijlration  du  gouuernement 
militaire, 

VqyeX^  cette  élégante  epttre  de  Ciceron  <f 
Quinte Jbn  frère  en  laquelle  il  luy  donne  de 
beaux  préceptes  &  enféignemens  pourfage- 
fnent  régir  ^  adniinifirer  la  province. 
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Tê  pyem  icr  que  noHS  troU^ous  auolr porté 
dudemes , ou  Co^ronnes^cariepren i'^n de 
tes  mots  ïniiffcYcmmçt  pour  11  autre  ç<t  ejlê 
Charles-magi€^4ugujie  Roy  de  Irance^ErH" 
pereur  Romain  qm  U  tmnfmis  nonfealemet 
aux  Roysfès/ucceffeurs^  4ins4uJ?i  auxat^ 
gulles  vcrnuins  ^deU  elles  ont  ejlênoni^ 
m<!es  yino-ufl^les^  ^  Impériales^  les  Orien^ 
taux  en  ont  bien  porte  quel ques-^nes  nttec 
branchettcs  d'or  &  de  perles^  ^  U  croix  atà 
haut^  m^is  napproch^tnt  nullement  4  lafor^ 
me  de  celles  dUuiourdhuy ,  ou  les  couronnes 
royales  font  plus  amples  au  milieu ,  quaUk 
baSy  ^font  comme  deux  couronnes  en  "V«e 
toute  couverte  rapportant  pktfieurs  Lunes^ 
quafl  comme   en  ^ne  mitre ,  ainjï  que  le 
remarque  le  Pontifical  Romain^  dans  lequel 
4uJ?i  laTiare  ou  triple  diadème  du  fhu'yerain 
pontife  ,  reprefente  la  iuflice  notée  par  U 
Triade  ^  ou  les  trois  parties  du  monde  hahi^ 
tahlefuggetesafa  Ificairarie  ^  puiffance 
/pitituelle^comme  le  chandelier  de  la  loy  mo^ 
fayque  efloit  compofede  trois  branches ,  afin- 
que  les  gens  0*  nations  dil/ipes  de  langues 
C^  moeurs  di^erfès  f oient  affemhlées  en  ce 
comerce  de  la  fqy  ^  ferrées  du  lien  de  U 
y  raye  religion. 
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O^ousdonc^fontifes  &*  Rois  qui  tenrt 
de  D  ieu  immédiatement^  &•  non  d^autresy 
^os  pttijjances  dijlinâtes  &  /êpareesi  foyeZ 
à'\ertis  de  fofer  bas  ')ios  coHVYonnes^é^  dia'^ 
demesauxfiet^deceluyyparle  bienfait  du- 
quel  yous  en  ejles  decoreT^Et  duquel ,  '^os 
candeurs ^  bien  que  terrefireSy&perifftbles 
reprefènteront  les  images^  ainji  comme  fetits 
miroirs  offo/èT^a  Ujflendeur  dugrad/bleil^ 
-  autant  que  Ifous  /bmmetre:^'\os  chefs  a  ft 
di'yine  maiejle^  autant  fere%jyous  relelfeX^ 
en  honneurs  far  celuy^qui  yous  a  faits  Rois 
deparluy/êul^c'ejlà  dire  participa,ns  défi 
majejlé ylf DUS  pouuans faire  toute  autre  cho- 
Je,  il 'yous  a  orne  les  chefs  de  couronnes  d'or 
C^  de  pierres  precieufes  luy  qui  na  point 
^oulu  emprunter  delà  terre  la  magnificen- 
ce de  la  couronne  ,  a')^ec  laquelle  couronne 
ce  Roy  de  tous  yiuans  a  triomfê  des  portes 
infernales  par  les  cruels ^^  épineux  tormens 
quHlal/oulu  fouffrir  enfon  chef  aufi  bien 
c^uen  toutes  les  autres  parties  de  fin  cors  ^ 
a  Ifoulu  que  ceux  qui  défirent  eflre  tenus 
pour  fes  enftnsj! imitent  &  fuiuant  en  tri- 
hulations  douleurs  ^  martires^  ^  que  qui 
ne  combatra  leo-itimement  ne  [oit  point  cou* 
Yonne.  Cependant  qu  ils  tiennent  de  la  gra^ 
ce  de  Dieu  lafou'^ferainneté  temporelle  fe 
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pH'^Unnent  de  dijlribuer  les  loyers  fi-ay les 
C>  temp 0 rels  pour  les  '\ertn6 guerrie res  p 0- 
litianesy  &  literaires.  Maisp^us  'Volontiers 
pour  cette  première  que  dernière  ,  ^  non 
fans  quelque  probable  rai/on, 

Ve  toutes  les  recompenjes  que  Us  anciens 
departoient  aux  hommes  yaïUans  &  'Ver- 
tueuXy  il  n'y  en  a  point  de  plus  requifes^  &* 
excellentes  que  les  couronnes  militaires  Car 
quant  aux  chaînes,  brajfelets,  baudriers ,  &* 
C>  harnois  encor  que  la  façon  cEt*  l'etojfe  en 
fûrpajjat  la  matière  qui  ejloit  ior^fi  e(l  ce 
que  les  courrones  muralles  na'Vales,  caflreu- 
fes,<^  telles  autres  qui  nefloient  que  de  ma* 
tiere  l/ilcyne  laijfoient  d'eflre  plus  ejïiméeSy 
C^  degangner  le  hxutprix,  corne  ayant  em- 
porté 'Vn  nom  plus  glorieux  y  par  ce  que 
l'on  les  difôit  en  'Vn  terme  gênerai  couron- 
nes milytMres ,  outre  celles  quij?  donnoient 
pour  le  prix  du  "Vainqueur  es  ieux  &  corn- 
bas  Tolemnels  de  la  Grèce  qui  net  oie  t  que  de 
Vaurier,  de  pin ,  d/acht^  ou  d'oliue  don  f  parle 
V apôtre  quant  il  s'ébahit  de  tant  de  peines^ 
C^  tra'V.iux  qu  aucuns  fè  donnoient  pour 
'Vne  courroune  de  peu  de  durée^au  rejpecide 
la  courronne  d* immortalité  oupeua/pirent 
dans  ^.  Gelle  liure  cinquiefme  chapitre 
^.  l^ous  en  a'Vons  def.riptio  de  dnerfes 
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JÔYtcs ,  (Sri  tjj^ces  de  ces  militdircs  ^  Vlinè 
et  qna  Borne  ton  ne  faifoit  cas  d^antresi 
courrones  que  desgftemeresyd'e/quelles  C'y- 
fige  ejloitjî  ancien ,  qh'il  n*en  toff\oit  lou- 
er banthear  ^  O^  que  cejl  par  etle^  qua  pris 
naijfanve  &  accroijjance  cejl  empire figrad 
que  le  Soleil  nen  a  '\eu  a'^antny  après  au- 
cun comparable.  C^fioit  félon  .Aptan  C&* 
Zonar  les  Empereurs^  princes  fbuuerains  &* 
chefs  d'armées  qui  alioient  feuls  ce  pouvoir 
pri'^ati'^iemet  a  tous  autres  d'en  faire  la  dif^ 
tribution ,  &  qui  fa^ fans  les  re'^eues  ou  mo- 
ires s'en  cou^roient  le  chef  les  premiers ,  &* 
quelquefois^  lors  qu  ils  faiÇowt  quelques  lar- 
geffe  a  chacun  de  leurs  cheualiers  c^fbldats, 
iifailoit  que  ceux  qui  rece'lfoient  Ces  prefens^ 
fuffent  courronneXjie  laurier  commefe'^ioid 
au  li^re  de  la  courronne  dufôldat  ce  qui  fi 
faifoit  encor  aux  triomphes^s*  affeurans  ceux 
qui  le  portaient  d'ejlre  exems  du  foudre: 
JLa première  donc  mifè  en  rangreprefèntera 
la  Triomfale  laquelle  efîant  tijjue  du  1/erd 
laurieryauecfes  bagues ^eftoit  donne  au  Trio- 
fateur  auquel  par  décret  du  Sénat ,  efloit  li^ 
cite  de  triomfer  parmy  la  'yille  de  Rome ,  fur 
chariot  comme  "yiêlorieux  de  fes  ennemis 
defqads  néanmoins  luy  con'\>enoit  del/ant 
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la  pompe  y  faire  apparoir  de  la  deffaite^  dtfi 

du  nombre  parfait  de  cinq  mille  en  '\  ne  feule 

bataille, La fufâite  courronne  triomfale^apres 

long  trait  de  tems^  dedmant  l empire  ^fut 

tomencee  a  eflremellée  ^  '\ariee  de  perles 

^ pierreries^  &  puis  entièrement  changée 

de  laurier  naturel  en  laurier  Buriné  ^  en- 

leyéfis  yn  cercle  d'orxommeje  yoidpar  les 

médailles ,  deplufieurs  monnqyes^  antiques. 

Et  dans  ^gathias  lors  quil  recite  la  decon^ 

fture  que  firent  les  Romains  de  Bultan^  C^ 

de  toute  fin  armée  dans  ^mitialiyre  "yingt 

cinquiejme  ou  efl  parlé  de  ce  que  nos  lurïf- 

confultes  appellent  aurum  coronariiim. 

La  fable  efi  '^fulgaire  de  Dafné fuyant  les 

amours  d'^ polio  metamorfofee  en  laurier 

dont  cefl  amant  a  tant  honnoré  les  feilles 

toufiours  yerdijfantes  qu  il  s'en  efl  fait  des 

guirlandes^  ^  a  youlu  que  les  poètes  enfuf^ 

fènt  courronne:^aufi  bien  que  les  friemfa- 

teursd'oùVQtY3.TquQa  pris  ce  quilditafâ 

dame  Laure  parlât  elle  corne  a  cette  Dafné, 

O  fo!a  infegna  al  gemino  vaiore. 

Les  VreftresftCYifcateurs  del/ins  <^  Ma-' 

gifiras  s  en  font^oulu  encor  approprieriPli^ 

ne ,  Suétone ,  c^ Vicn narrent  tous tvoys 

')/ne  hifloire  qu  agrand peine  croiro:t-on,  fi 

ces  deux  derniers  a'^^oient  ajp^^de  crédit  cg- 
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tne  Liye  Dmfille  ejiatfiacée  a  ^ugu/le^  'yH 
\Ai^^  'Volant  luy  ietu  d'enhaut  y  ne  fou^ 
lette  hUnche  ayant  att  bec  ^n  rameau  de 
laurier  charge  défis  grains.  Ce  que  les  de^ 
^ins^  interpreteret  a  bon  augure  commendat 
que  la  pouïlettefujl  foigneu/emec  nourrie  &• 
ele'yée  ^ gardée  auec fis  poujfins^^  que  le 
Brin^fufl  entéO*  bien  cultiuéce  qui  fut  fait  ^ 
t^  la  poule  &*  le  laurier  porteT^en  la  me^ 
tairye  des  Cefirs^ou  ce  plant  a  tellement  pro^ 
yignequil  enefl  '^enu  comme  y  ne  for  ejl 
d'où  ^ugujle  sefi  toufiours  fait  des  couron^ 
nes&fes  défie  n  dan  s  auj?i  iufques  au  qua^ 
torç^efme  an  de  l'Empire  de  Néron  dernier 
delaraceCe/ârree  auquel  tems  toute  cette 
'Engeance  de  poules ^  ^  ce  bois  de  laurier 
jperirent ,  &  fichèrent. 
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Merccs  fublimis  honorum. 


*  ^ 


I/^«  Capitaifje  /ou  Chevalier  ayant/oute- 
fiu  If»  fiege^ejïoit  donnée  la  Couronne  O^ji* 
dionale  :  ou  Graminee  :  parles  deliurês  &• 
gardes  de  lennemy,  Ff  ncnchjlant  que  telle 
Courone^  fufi  feultmet  de  Cramet  f  vins  en 
cet  en  droit  généralement  four  toutes  herbes 
quifè  trou^oienty  &  Icfquelles  ilspou'yciet 
arracher  fis  le  lieu  ,  incontinent  au  leuerdti 
fi^gcfi  eji  ce  que  félon  Pline  cejlcit  la  plus 
honorable  de  toutesiplus  nvbUç^  plus  digne 
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d'eflre  ejîhnée  Fabie  Maxime  ayant  par  Jk    i 
prudence  &*  Vaillance  fait  lelfer  le  flege    \ 
qn  ^nihal ali oit fofê déliant  Rome  que  a^ 
près  la  perte  (î^nefan^ante  tournée  la  'Voi- 
ant  réduite  au  dernier  ahqy  leSenat&*lepeïi   \ 
pie  Romain  en  la fecode guerre  quils  eurent 
contre  les  Çartageois  luy  ordonnèrent  cejle   \ 
honorable  couronne  de  chiendent  comme  an  ^  ] 
confère ateur  de  leur  publique  :  cette  herbe    \ 
efloitleJîmboledeJalutj&proteSt'ion  come 
dédie  Mars  &  afaturne ,  lejius  remarqua  \ 
dans  plante  que  quand  il  y  a  ce  mot  Herban 
de  cela  nefignifîe  autre  chqfe  que  ie  me  ren^ 
le  me  confejje  Vaincu  car  celuy  qui  requeroit 
nierçy  prenoit  a  terre  de  cette  herbe  la  pre^  ] 
miere  rencontrée  &*  laftejèntoit  afon  '^ain  ! 
tueur  y  coujlume  '^enue  de  ceux  qui  dans  ^n  '. 
pré  combattent  a  la  lute  ou  a  la  courfeily  <t  j 
di^erfes  ejpeces  de  cette  herbe  de  l'i/ne  def-    \ 
quelles  Claque  ayant  mange  ainfi  que  recite  \ 
^thenee  liurefeptiefmefi  Ifante  d'avoir  4-   , 
quis  immortalité:  lioje^^^lcias  Brnbl,  26.     i 


îi  E  K  e  I  03  1  s.  jij^ 

Sctuati  gratia  ciuis^ 


Pour  vn  citoyen  iauué. 

VqyeT^ce  ne  forme  de  chapeau  de  trwmfe 
ceji  la  Couronne ,  appellee  Ciuique^  donnée 
p.^r  le  Citoien ,  au  Citoien  qu'il  auoit  faul/e 
en  merre.en  reprejentation  de  'Mejâuuec» 
Mtefloit  cette  Couronne  ^  ^ijp*^  de  fueïUes, 
eu  petits  rameaux  de  chejne:  pour  autant 
quau  chcjn^y  la  '^lieiBe  antiquité  fouloit 
frïdrefafuhjiace^n  manger  oh  fa  nouvf  itu^ 


350  U  E  V  I  s  E  ] 

re  ^  Le  monde  nejî  plus  fat  depuis  llrT^en^  \ 
tïo  des  hleT^on  ne  croule  plus  les  çhejhes  qm 

ne /croient  à*OY€s  emn/ant.  , 


Excidij  tutricushonos. 


Honneur  pour  creneaus  àbatUiSf, 

l(t  Couronne  Muralle  qui  ejîoit  d'orfaU 
te  enjorme  de  créneaux  de  Vile  ejîoit  auj?i 
donnée  par  le  Chef  d'armée  ou  Empereur^  à 
celuy  qui  premier gaigoit  le  haut  de  la  mu- 
raille',p  iettant  maugrêles  ennemis^  par 
force  dedans  leur  '\ile:Suetone  nous  temoi-' 
jrne  que  non  feulement  les  capitaines. 

Mais  les  fimples  foldatsy  poulf  oient  par- 
yenir^mais  quelle  nefe  donoit  quapves^ne 
exa£ie  recherche  des  mrites  de  çeluj  qui  ei% 
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etoit  bon  oré,  Ouide  &  Lucian  en  leurs  me- 
umorfofis  comme  Silius  en  rapporte  l'hijloi 
re  d'yn  Fulyius  qui  en  couronna  mille  à  U 

face  de  l'armée  à  laquelle  il  commandait  at- 
tribuent cette  msjme  couronne  tourionnee 
C^crenelee  a  Cibele  la  rrad  mère  des  VieuXy 
que  S,  ^uguflht  li')fre  7.  de  la  cite  dit  quïl 
ejl  la  terre  rjlfignijiee  par  cette  deejje  a^ec 

fon  Tomhay 

Hocvalli  infignerecepti. 


Marque  d*auoirfaLiiTé  Je  camp  ennc- 
my. 

La  Couronne  Cajirenfe^  VaUaire^ou  Valif- 
fee^  aup  faite  d'or^en  manière  toutefois  de 

X 
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Vum^oîi  Pitlis,€jloit  donnée  par  le  ChefâUr- 
mée,  01$  Emfereur^ctH  premier  qui  (  en  corn- 
h^tiint  )  entrait  an  camp  des  ennemis.  Ce  qui 
fe  pQîf\  oit  faire  fans  forcer  l^sfojJe7i^&  tre- 
cheesy  cette  couronea'y oit  beaucoup  d affini- 
té auec  la  i^recedete  neut  eflé  que')ialere  nax.  j 
hure  chap.  2,fëmble  en  faire  yn  cas  a  part.  \\ 
Le  doSle  ^mhaffadeur  P a/cal  na  rien  ob^  t 
mis  en  la  difcution  de  toutes  ces  couronnes.      . 

Clafsis  monumentâfubacT:^. 


E«  la  merre  Nau.tleje  premier  qui  Ifsnoh  { 
par  force  aftnueté  tout  arme  dans  le  Nauire  ^ 
ou  Galère  des  ennemis ,  ejîoit  honoré  de  U  i 
Courone  d'or  remarquée  ainfi  que  aV  Eoflres^, 
ou  Prouh  de  -yaifpaus  de  mcr^Ho  appcUoitj 
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\  Couronne  NauaIc  ou  JioflraU  four  ce  que 
\  cette  partie  iu^dijjeàu  refrefentoit  U  figa^ 
redyn  bec  ioifeàu.  Elle  fe  donnoit  encor 
icfuxqut  aboient pr Pi  (^  conquti  fur  Fen- 
nctny  '^m  '^A*jjeAU.  Telles  couronnei  ne^ 
^tientptufmuancees  que  lé  précédente,  càr 
Fêlibe  tefmoigne  que  Us  Rctndins  ne  forât 
'\enus  que  fur  le  tard  à  combattre  fur  mer, 
Cr*  on  frifa  ^exemple  fur  les  CAtha^mots 
leurs  plus  cruels  ennemie.  Tellement  quon 
k  creu  qu"  ^^ippf  âpres  la  y  ivoire  qu'^u  - 
gufie  obtint  éu  CAmp,  ^cttAque  fut  le  pre- 
mter  qui  recrAt  cette  marque  de  gloire  de 
Iâ  mém  de  fon  Empereur  (^  depuis  beau- 
fere.  Mais  Fejius  en  donne  le  premier  hon- 
neur à  Tercnct  Varron  font  Pompée  ^  en- 
cor  kl/n  ^tilim. 

Les  athéniens  en  d^oient  aupATAudnt 
recompenje  ceux  qui  les  premiers  à^oienî 
equfppé  0*  Armé  Ime  idlere  à  leur  fer ui ce. 
Vdrron  Demofthene  Cr  encor  I.  Pollua 
ddioutelturei.queceluy  qui  le  premier  met- 
toit  le  pie  en  Ifne  tjle  fofjeàee  par  lenn^^ 
^y  y  &  î^*  ou'^roit  le  pdfjkge  a  fi  fcrti^ 
fier  il  en  repertoit  cette  mejme  cowonne. 
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în  jiunc  întuftii. 


Ictct  icf  et  yeuë. 

£#i  Egyptiens  éyoime  dé  €OMumt  m 

UufS  banquets  ^Uf  femUnt  le  refM  ,  /'>• 

Centre  eux  portant  ym  image  de  Mort  y  en 

forme  iyn  fcelete  s'en  Benoit  le  montrer  li 

ynehaornittom let  afiifiém  ;  en  Uuf  difmt 
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t^n  après  lautreyYoy^tu  Regardes  biea 
que  c'eft  que  cela/àiz  tan  t  bonne  che 
re  tel  que  tu  voudras,  car  tel  il  te  fauc 
Jevenir.Df  taduertiffemerît^memoirc  de 

fifjyYecite  aup  ifidore^qua  Confiantinople 
efioit  Vanciene  coatiimc^queau  iour  du  lch- 
ronnement  de  l'Empereur^comme  il  e(loit-  en 
fi  plus  grande  pompe  &gloirCy/faî7t  au  tro 
ne Imperial^fe prepntoit^n  majfon  deuant 
Jà  Magejlé ,  Iny  montrant  de  trois ,  ou  qua- 
tre fortes  de  Pierres ^en  luy  diftnt:  Trcfcher 
Sire,plaifcvousdechoifirôc  ordôner 
de  laquelle  il  vous  plaira  que  Ion  face 
votre  fepulture. 

Alexandre  le  grand  penfint  qu'il  y  eut 
d'autres  mondes  nefe  contentait  pas  de  celuy 
çy  &  fallut  qu'en  Bahylone  ilfe  contentât 
d''\ne  bière  de  fix  pie:^faifant  comoiftrc  qus 
la  fin  commune  n'efp^rgne  ny  Roy  nyRoç» 


?3<î 
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Vicloria  limes. 


Vidoire  dernière. 


Cejl  pourquqy  en  ^n  dialogue  Bfiêlete 
Tilofofe yintevrogéfar  l'Empereur  ^drian 
fourqftqy  Ion  couronnait  "V»  Morr^  luy  ref 
fondit  que  cejloit  en  figne  0*  témoignage 
quil  ejtoit  ejchappé^  &  a')foitpaJ?é  outre  Tes 
trayauXy  combats^  miferes  &  polfretés  de 
cette  'Me,  Le  dire  de  Solon  eji  notable  ^ 
Véritable  que  mil  ne  fi  peut  dire  peureux  a^ 
^ant  le  deceT^ 
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Pour  ne  dégoûter  fur  '\n  fâcheux  deboyre 
les fpeftaeeurs  de  ces  deux  de')/ifès  précède- 
tes  qui  nous  reprefentent  Ujîn  ou  il  faut  que 
toutpaffe,  en  "^loicy  l/ne  pleine  de  douceur 
&  confoiition  d'I^ne  ');iepconde  meilleur 
re  &  perdurabce  en  laquelle  par  l'obfer'yâce 
des  commandemens  nous  fommes  affeurcT^^ 
de  recevoir  le  centuple  en  U  Hieruftlem  ce- 
lefle,  où  face  a  face  nous  contemplerons  ,  ce 
que  nous  notons  '^eu  qu^en  Emgme  &  das 
'^n  miroir ^ce  que  nous  femons  en  terre  foit 
grains  de  hledsjegumes  ou  herbages  ne  fera 
point  '\i')fifié^ne  redra  chaumes  J^eilles  fleurs, 
ny  efpis^s' il  n  efî  premièrement  corrompu  & 
pourry  ainfifaut  il  que  ce  qui  efioit  corrupti- 
ble infirme  mortel îgnomineux  re'yeflel^ne 
incorrnptihih  te  puifjance  immortalité  gloire 
X^fpiritualite pour fe  parangon ner  de  la  en  a, 
^ant  aux  ^nges  luyfans  plus  que  le  foleil^ 
'^oireefïre femblahles  a  celui  qui  s'ejl  Î/guIu 
nommer  les  primices  desDormans^le  Dieu 
des  'yiuans  non  des  mors^  qui  retirera  lefeng 
des  hommes  de  U  pâte  ^  de  la  ^ieule  des 
bejles  brutes  pour  re'^enir  ce  qui  efioit  diyifé 
le  propre  cors  al^ec  Vame  tout  ainfiquilît 
repris  lejle^al/ec  lequel  il  efljorty  du/epulcre 
&  entré  dans  UftU  defes  difcîplesjans  ou^ 
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^erture  ny  des  pierres  ni  des  fortes,  C'efl  ce 
qiiE%€cbîel  eut  en  Ififio  qu  après  ^n  trem- 
ble-terre les  05 fe  rapprochaient  des  os ,  cha- 
cun au  plus  près  de  fa  ioinElure  y  ^fecou- 
"Croient  de  nerfs  tendons ,  chairs  c^  peaux ^ 
puis  iladioujie  de  quelle  façon  les  efpris  ont 
fait  nou'yelle  entrée  en  leurs  propres  domici^ 
les  corporels  pour  prendre  di'^erjèment  leurs 
partis  les  'yns  qui  ont  fait  de  bonnes  œuures 
en  la  reJurreSiion  de  la  "V/V  C^  l^s  autres  qui 
ont  "yécu  en  la  reju  rre6tioH  de  la  condamna- 
tion cejl  ceçy  dont  ce  ^rand  Do6ieur  faint 
Hiero/me prenoit  en  luy  le  plus  d'epouuete- 
ment^quand  il  difiit  que  '\eiUanty  dormant^ 
mangeant ji^eu'^ant  &  en  quelque  occupa- 
tion ou  méditation  qu'il  peut  Je  mettre  il  luy 
sebloit  toufiours  ouir  afes  oreilles  cette  tro- 
pette  éclatante  que  Jâincl  Pol  a  dit  de'^oir 
jfdnner  lors  quen  Ifn  clin  d'œil^&*/ûr  le  der- 
nier  ton  de  cet  ayrain^  tous  les  hommes  doi^ 
'^ent  rejfujciter  erh  U  plénitude  de  l'âge  a 
trente  troys  ans  ejîre  rauis  dans  les  nues  &* 
repreJènteT^de'^ant  le  throne  de  la  iujîice  di* 
yine.  Car  iC  ne  fera  non  plus  dtfficiUe  a  celuy 
qui  d'iin  rien  d^'^n  peu  de  limon  de  terre  et 
créé  ^compajféce  bâtiment  humain  ce  chef 
d'œunre^que  l'on  appeUe  petit  monde  ^  après 
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aue  cette  cbatr^ces  nerfs ^os  feront  retourne:^ 
4tH giron  de  leur  première  matière  de  les  en^ 
retirer  four  en  rebâtir  de  noyueauJoH  mef- 
me  otiy  rage  plus  exctUen  &  parfait^  autrc^ 
ment  en  quoy ferions  nous  différents  des  ani^ 
maux  qu'elle  prééminence  aurions  nous  fur 
euXy  qui  nous  garderoit  de  nous  rendre  corne 
eux  efclaues  du  "Centre  de  la  gueule  des  ap* 
fetis  deregle'Xjie  toutes  tes  ftUes  '^lolupteX^ 
&'\eautre\en  cette  fange  ^0*pa[fcr  ce  peti 
yuinous  refiea^iure  C^  encoren  cela  ces 
brutes  nous  furpafferoient  i^n  point  en  ce 
qu  elles  font  exemtes  de  toutes  fâcheries  C^ 
ennemis ^de  '^ojre  de  toutes  fortes  pafion$ 
&  apprehentions  ydefjuelles  la  fragilité  des 
hommes  ejl  le  plus  feulent  bourrelée  &  ac^ 
câblée ^6  profondeur  de  la  pro'^iidence  divine! 
combieny  en  aurait  il  qui  pretendroient'Vn 
foible  fugget  de  dire  que  toutes  ihofès  içys'il 
n*a'yoit'yn  autre  monde,  a'yiennent  temai* 
rement  fortuitement^  Et  a  la  Mérité  fï  no- 
Jîrefoy  ne  nous  commandoit croyre  cette  re^ 
furreSiion  de  la  chair  :  l^ous  'Soyons  en  ce 
monde  plufie urs gens  de  bien  pauvres  fouf- 
freteuxyafflige:^en  leurs  perfonnes  &  bien 
^Pf^^ff^ de  douleurs^ maladies ^tors^ in- 
iures^deflitue\de tout  fecours ^  Citant  de 
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méchctns  au  contraire  abondans  en  rtcheffes 
honneurs Jkntê lie fje  &  profperité.  Quijfèra. 
celuy  tant  depourueu  dejens  qui  ne  dira  qutl 
ejl  de  la  iujlice  deVieu^quily  t^yt  ^ne fécon- 
de "^ie  ^  ^ne  re/ûrreâtion ,  afjîn  que  ceux 
qui  efloient  abhatus /oyent  reieyel^^  re^ 
toiuent  quelque  raffraycbiffement  des  cuy- 
fantes  peines  par  eux  foujferte^  C^  puijque 
l amen  a  pas  pale  opère  ^  que  le  cotâ  h 
participé  aux  aâtions'yertUTuJes  ou  'Mcieu- 
fis  nejl  ce  pas  iujlice  que  tous  deux  en  reçoi- 
vent pareille  recompenfe  ou  pareille  peine, 
^eiraignons  donc  point  la  corruption  de  cet- 
te chair,  laquelle  bien  que  ce /bit  la  /bide  du 
péché ^fl  ejl  elle  la  porte  de  lincorruption  ^ 
t échelle  de  lacob  par  laquelle  nous  del/ons 
monter  auec  les  [Anges ^  &fi  tant  de  gens 
traDfaiUet  pour  cette  Ifie  temporelle  fijrejle 
^  de  peu  de  duréeicombien  faudroit  il  plu- 
tôt s*  évertuer  pour  t  éternelle  de  laquelle  'V. 
ne  heure  &*  Vn  tour  "Valent  mieux  que  cent 
mille  de  t  autre  &*  ft  elle  je  peut fi  facile- 
ment  aquerir  en  nous  donnant  a  celuy  a  qui 
nous  "^foulons  &*  devons  ejlre  lequel foit  be 
mt  auxfiecles  d^sfiecles. 

Fin- 


Bxtraictdu  Vrluilege  dn  Roy, 

^P^O  VI  s     PAR  LA 
^^#  Grâce  de  Dieu  Roy  de 

^^  France ,  &  de  Nauarre:  A  nos 
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gens  tenans  nos  Cours  de  Parlemens  à  Paris 
Roucn,Tholorc  Bordeaux,Di'jon  Aix,Gre- 
Boblc  &  Rennes  M.  des  Requeftes  ordinai- 
res de  noftre  hoftel  baillifs  Sénéchaux  Pre- 
uoftsouIeursLieurenanSj  à  Lion  Poi<5tiers 
Orlcas  Bourges  Angers  ôc  tous  autres  qu'il 
rappartiendra,SaIutnoilre  cher  &bien  a- 
mélehanMilot  marchant  Libraire  à  paris 
nous  a  treshumblement  faidt  femonftrec 
qu'il  auroit  recouuert  vn  liure  intitulé  les 
Deuifes  Here^qtiesdeCUticîe  Paradin  reueueso^ 
augmentées  en  cette  dernière  édition  far  le  siewr 
Vàncry  Confetllet  fy^  M.  des  J^eqttefles  ordinaires 
de  noflre  Heflel^enrichie:  défigures  çn  taille  dou- 
ce,Iequel  liure  ledit  Miiot  Imprimeroicvo- 
lontiers  ou  feroit  Imprimer  &  mettre  en  lu- 
mière, mais  il  craint  qu'après  auoirtrauailié 
&faid  les  frais  &  defpences  qu  illuy  con- 
uient  faire  en  rimpreilîon  dudic  liure  fans 
auoir  fur  ce  nos  lettres  de  Pfiuilleges  quel- 
que autre  fe  voulut  ingérer  de  Timprimer 
ou  faire  imprimer  &  faire  exppfer  en  vente 


qui  feroit  parce  moyc  le  frudrer  des  fruîd« 
^'ilefperedc  ce  labeur  Requérant  hum 
blemcnc  lettres  dudic  Priuillege  en  tel  ca- 
rcquifes&acouftumees.A  cescaufcs  defi- 
rantPexpofàntn'eftrefruftré  des  fruiâisdc 
fes  labeurs  &  recouuremcnc  des  frais  qu'il 
luy  conuient  faire  en  l'impreffiondudit  li- 
nrc  pourvu  bien  publicq  Auons  a  icelluy 
cxpofant permise  odtroyé  permettons  éc 
odtroyons  par  ces  prefentesde  Grâce  fpe- 
ciale  qu'il  puifTe  faire  imprimer  ledit  hure 
Tant  de  fois  en  telle  forme,  volume  Se  car- 
xadtcrequebon  luy  femblera.Et  icelleço- 
pofer  en  vente  vendre  &  diftribuer  par  tous 
Les  lieux  &  çndroisde  cettuy  noftre  cher 
noftre Royaume  iufques  au  temps  &  terme 
de  fixAns  prochains  enfuiuans  entiers  re- 
uoluz  &  accompliz  à  compter  du  iour  &c  dac 
te  que  feraefcheue  la  première  impreflion 
fans  quependat  ledit  temps  aucuns  Librair 
res imprimeurs  ou  autres  puiflécimprimer 
ou  faire  imprimer  ledit  liure  ny  icelui  abré- 
ger ou  contrefaire  en  fommairc  ou  autre- 
ment,alterer  Tordre  ou  metodeduditliurc; 
vendre  ne  diftribuer  dont  nous  leur  faifons 
trex  expreffes  inhibitions  &  deffènces  furn 
pein'îde  quinze  cens  liures  d'amende  ap- 
pUcablemoityé^l  nous  &  moityé  a  la  partie 
interefTee,  defpçns  dommages  &interefts 
dudit  cxpofant  &  de  confîfquation  des  exç- 
plaircs  qui  fe  trouueront  d'autre  impreflion 
que  di^dic  expofânt.Sy  voulons  &  vous  mâ^ 


-^cMis  par  CCS  prcfentes^  à  chacun  de  TOti» 
qu'il  tppiriicndra  que  du  contenu  cy  defTuj. 
Vousfaitcsfouffricz  5claiflicziouïr  &  vfer 
olaincmcnt  ôc  paiAblement  ledit  cxpofant 
^  Uns  fauflrrir  ny  permettre  qu'il  luy  foit  fzi^ 
«lis  ou  donne  aucun  trouble  ou  enapcfchc- 
mentaMcontraireJequeldfaidmis  ou  do. 
néluyauoiceftc faites, le  réparer  ou  remcC- 
Cie  au  premier  eftat  «5c  deub,&  à  ce  faire  co- 
traignez  &  faites  côtraisdre  tous  ceux  qu'il 
appartiendra  par  toutes  voyes  délies  &  rat- 
£onn«bles,nonob{lant  oppositions  ou  ap- 
peilationi  quelconques,faites  oui  faire»^^ 
iknf  preiudice  d'icelles  pouc  lefquelles  ne 
voulosrdre  difiFerc,  Clameur  de  haro,Char- 
irc  Normimde»priuileges  ôc  lettre  à  ce  con- 
uaires.  Voullans  promettant  par  vn  brief  !• 
contcnades  preftntes  au  commencemenc 
•u ala  fin  d«  chacun  defdits  liurcs ,  qu'il  fer- 
«c  de  (îgaiticationA  foit  de  tel  tSeàJotct 
êc  Tcrtu  ôc  tout  aind  que  fi  l'original  ef^oic 
far  tout  ngnîBc  5c  entièrement inceré.  Et 
parce  qut  de  CCS  prefen tes  l'on  poura  auoic 
Affaire  en  pluiieurs  6c  diuers  lieux.  Noui 
voullot  que  au  vidirous  dncelle  faids  foubi 
fctlRoyalouparlVndenoianiez  âc  féaux 
Notaires  6c  Secretaires.fby  foit  adiouftec 
comme  au  preftnt  originah  Car  tel  cftno- 
ftreplaifir^Donné  A  Paris  le  ttoiriefmeiour 
^c  Décembre  L'an  de  Grâce i^io.  6c  deno- 
Art  Règne  le  premier. 

Péfie  Hêj  infên  CinfeiL 
Si«if  i'  Ber  hochbi.. 
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